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.t + 8" faut en croire plusieurs témoins qüi m'ont conté l'a- 
venfure, il y a des gens qui n'ont cértainement pas le monopole 
” de la finesse ni de l'adresse, par le fait qu'ils sont unilingues. 
* Lors de la visite du Général Pau à Winnipeg, un vicillard de 
‘Yangue française. et qui avait cohinu le général en France aurait 
- bien voulu parler au’ géréral:avant son départ. Il se faufila 
à travers la, foule jusque près du char du général, mais, arrivé 
à quelque disiinee, il est arrêté par un cordon de policiers qui 
l'empêche de se rendre plus loin. Le vieillard, voyant qu'il 
ne peut par @nir à fire comprendre ses raisons du policier à 
qui il S'adresse en français, s'avise de sortir une lettre quel- 
conque de sa poche et la présente au policier, Celui-ci, n'y 
comprenant rien, car la lettre était éerite en français, — 
croit avoir affaire à un hofnine de ta suite du général. I s'ex- 
Cuse auprès du vieillard, lui fait une grande révérence et le 
laisse passer. Sa science d'ugitingue lui avait fait prendre un 
chiffon de papier one von un passe-port. : Mais n'en 
: disons pas plus —iLappartient à la fhce supérieure. 
Les dépêches de Paris de la semaine dernière, nous décri- 
‘vant tout au long le ‘procédé dont on usa pour libérer le chef 
des Sinn Feinérs, De Valera, nous permettent encore de payer 
un beau tribut d’hommages à la valeur des unilingues de la 
- race supérieure!!! Un Irlandais, parlant le gaélique, sa langue, 
s'était engagé comme jardinier de profession près:de la cour 
de la prison où De Valera était emprisonné. En chantant des 
airs patriotiques il a réussi à se faire remarquer de De Valera. 
: Puis, tout en chantant sur des airs bien connus des Anglais, il 
a expliqué en gaélique au prisonnier tous les moyens à prendre 
, pour s'évader ainsi que ce que ses amis se proposaient de faire 
pour l'aider à sortir" Les gardes ne connaissant aucunement 
le gaélique, ne comprirent pas ce qui se cachait sous l'invita- 
tion des demoiselles pour une promenade dans le bois. — Cette 
invitation de jeunes Irlandaises n'avait qu'un but: distraire de 
leur dévoir les gardes de la prison, de sorte_ qu'au moment où 
Hs conteraient flenrette aux jeunes filles d'Irlande, De_V ra 
fausserait compagnie à ses gardiens. C'est. ce qui fut fait. 
. La clique de journalistes qui ridiculisaient: les ministres 
irlandais: parlant gaélique à l'ouverture du premier parlement 
irlanduis de ce que cértains d’entre eux avaient dû lire. leur 
manuscrit,-aura piteux air maintenant pour ‘reprocher aux 
gardes de s'être fait attrapper de la sorte.” Ils pourraient peut- 
étre nous apprendre dans leurs dépêches sur l'Irlande que ce 
jardinier n'avait pas besoin de manuscrit pour chanter ses chan- 
sons à de Valera et lui dire bien ouvertement que des jeunes 
filles à telle heure devaient amener les gardes à distance et 
qu'il pourrait s'enfuir en toute sûreté. C'est difficile de passer 
la chandelle-plus proche du nez d'un homme, je crois. Sans 
doute, il faut être hardi et patient comme un Irlandais pour 
jouer de pareils-tours, mais je crois qu'il faut être têtu xt igno- 
rant comme cérlaines gens de la race supérieure pour persisier 
à crier: “One flag, one language.” ÿ 
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VELAS. 


BRUTAL 


C'est le seul môt qui convienne au titre d'un articuset du 
Free Press du 13 de ce mois, ainsi qu'aux:choses qu’il cottient, 
. Qu'on en juge: - ; de 


. 


où les deuxæ-sexes seraient admis.” ; 
» . Puis uné fleur qui ne sent pas la rose; elle est de Monsieur 
l'échevin Queen: A ! - 

“Nous avons une foute de fausses idées sur la modestie: il 
importe de nous en débarrasser au pius tôt.” HR 

À en juger par le compte-rendu dela séarite, ce n'es! pas 
tant la foule d'idées qui est à craindre que la complète absence 
de sens moral chez un certain nombre de nos concitoyens. 

L'échevin Pulford justifierait lumesure en_se basant.sur 

* une autre considération. Les bains publics pour les deux sexes 
sont bien permis, aux places d’eau, pendant l'été: pourquoi ne 
pas ouvrir ceux des villestduns les mêmes conditions, fout le 
“cours.de l’année. Puis ces bains sont-ils en définitive plus dan- 
gereux que Jes danses? er 
+ Monsieur Pulford est logique; mais noûs laissons à ceux 
qui ont fréquenté les places d’eau et les bals publies de -dé- 
cider du bien-fondé de la buse d’argumentation de Monsieur 
J'échevin. I eut pu être plus heureux dans le choix de-ses 
points de comparaison. 

Puis Monsieur Péchevin Green arrive 4 là rescousse en 
proclamant splendide l'idée de permettre aux parénts d'amè- 
ner les enfants aux endroits où baigieurs et baigneuses se ren- 
contrent dans la même mare d'eair : 

Les' enfants gagneront beaucoup à contempler. l'éxquise 
moralité’ qui s'affiche aux plagés de baïgneurs, comme ils peu- 
vent cultiver eur goût en S’exlasiant devant. l'esthétique des 

dähses qu'on ne peut justement’ dénommer qu’en recourant 
uux noms de bêtes, tels que: “Le trot du coq d'Inde”, — élégant 
comme un charme, “l'ours gris”, et le “Bunng Hug”, qu 
nous n’osons pas traduire, / 
"Vraiment Monsieur Pulford: n'est pas heureux pour trou- 
ver ses points de comparaison, s'il veüt prouver que les bains 
où:se rencontreront baigneurs et Baigneuses- gardent un, degré 
suffisant de moralité. | ; 

Notre société Se paganise à une vitesse verligineuse et nous’ 
 n'’autons bientôt rien à envier aux pirés jours dü paganisme. 
De ce train, le jour n'est pas loin où, à l'exemple des Bolcheviki 


“Les baigneurs sont-en faveur des établissements de bain: 


: - -Seulement, il y a un ‘petit inconvénient à côté des: abus: 
c'est que lès vagues de boue sont souvent voisines des mares de 
sang, ét c'est dans le sang que la bone vient s'engouffrer. L'ex- 
emple de la Russie! malade du bolchévisme, est là dans son 
* horrible réalité pour prouver les dangers d’une morale publi- 
. que trop large. . FA RE 
. Si-nous ne voulons pas récolter les fruits amers que d'autres 
: doivent présentement avaler malgré leur amertume, il convient. 
il est même urgent, non pas de dire avec l’échevin Green. qu'il 
faut nous “débarrasser d’ne foule d'idées fausses que mous 
-“#vons au sujel de la modestie”, mais bien de proclamer trés 


à 


bas 


la digmité et la 


mais pour lé 
4 que certains messieurs, à 


personnes morale large pour. les au- 
tres, tiennent encore à protéger chez eus pret 
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Nous donnions, ces seinäines 


l'un des inspecteurs d'écoles de l'Ontario, se ignant de la 
surcharge des Programmes des écoles primaires. En voici un 


autre, M. Armstrong, qui se plaint du même mal: RES 
“Nos enfants ne savent pas beaucoup -de- choses parce 
qu'ils savent bien des choses.” { rs 
C'est exget-ment comme ici, et ce n’ést pas surprènant, 
puisque loute l’n,._ative de nos têtes dirigeantes du Départé- 
ment de l'instruction publique, à Winnipeg, est de. copier. 
Ontario. Quant ça vient d'Ontario, il faut brer l'échelle: c’est 
le suprême degré du savoir: c'est le procédé, de la province 
“bannière.” : in sue 
Voïlà que de la province bannière nous viennent des cris, 
répétés par les inspecteurs d'écoles eux-mêmes, qui n’ont certes 
pas d'intérêt à décrier leurs écoles, que le programme des écoles 
primaires est surchargé sans bon sens. La de 
À force d'enseigner trop de choses, les énfants arrivent à 
ne rien savoir. C’est fatal, le règle infaillible est là; ce qu’on 
gagne en étendue on le pérd en profondeur, et quand l'étendue 
est cellé: de nos programmes d'écoles pritnaires; il ne reste ‘à 
peu près rien pour Ja profondeur. Six mois après la sortie ‘de 


l'école, ces frisures surérogatoires qui ont pris la place’ dei | 


matières sérieuses, ont le sort des frisures 
dure un jour, puis, plus rien. 

, Nous demandons -une simplification de:ces programmes 
depuis des gnnées. Maintenant que les” inspecteurs de FOn- 
lario demandent la même chose, chez eux, nous aurons peut- 


être meilleure chance d’être entendus ici, 


Pour l'amour du solide progrès de nos enfants, Messieurs, 
veuillez donc débarrasser les programmes dés écoles primaires 
d'un bon tiers des matières qui s'y trouvent, Il y en aura encore 
de’ réste. ERP MTAS y 


dé nos fillettes; -çn 


MAUVAIS ADMINISTRATEURS 


—— 


L'Ftat est, règle générale, un pauvre admihistrateur: iFést 
sûr de faire des déficits, quand il se mêle d'administrer. des 
entreprises qui devraient être laissées à l'initiative privée. A 
preuve l’entrefilet suivant, que nous empruntons àau Droit : 

“Les chemins de fer—Le Montreal Star s’est énergiques 
ment prononcé, ces jours d2rniers, confre la nationalisation 
des chemins de fer parce que ce serait commettre “une folie 
qui nous conduirait aux botds mêmes de La ruine , financière." 


| Au nom de la sécurité nationale”, dit-il, ‘au nom du bon sens 


rralique, que le peuple du Canada ordonne une halte dans cette 
course folle! Nous avons déjà sur les bras le Transcontinental 
National qui devait coûter $13,000,000 et qui déjà « coûté dix 
fois cette somme, alors que la mise en exploitation par le gou- 
vernement ne fait que commencer. Nous avons l'énorme bévue 
dé Nord Canadien avéc ses possibilités sans nombre de nou- 
deatæ-gaspillages qui est.un fardeau du jour et l'effroi de nos 
&uils.. Nous avohs l'Intercolonial avec son expérience lamen- 
Lable," , } a Â 

‘. “{ donne ensuite la natiohalisation temporaire des che- 
mins de fer américains en-exemple, elle qui fut un fiasco finan- 
cier parfait. : Les laux ont été augmentés d'une manière con- 
sidérable el cependant, Tadministration se. voit obligée d'’ac- 
cuser un déficit de deux cent cinquante millions et une perte’ 
quotidienne d'un million. Il ne serait évidemment pas prudent 
de.se lancer dans une entreprise aussi hasardeuse, d'autant 
plus qu'il est toujours dangereux de tout faire diriger par l'Etat." 
N'oublions pas que le Gouvernement se mêle plus qu'il ne 
faut de l'administration des écoles. Il y dépense des sommes 
folles qui seraient beaucoup mieux employées pr l’adminis- 
tration des particuliers, 
Si l'âme des enfants: qu'il déformg: laisse les contribuables 
froids, ils devraient au moins prendre garde à teurs bourses et 
inviter le gouvernement à se méler beaucoup moins de ce qui 
ne le regarde que fort peu. 
Mais il y a bonne chance d'avoir des retailles substantielles 
quand on coupe en grand., L'électeur doit toujours avoir l'oeil 
ouvert Sur cette possibilité, quand il entend de beaux messieurs 
pétorer sur les grands projets dé nationalisation, et sur la hautc 
culture à donner aux enfants. C’est souvent une culture inten- 
sive de la bourse des autres qu’on veut faire, Ees paravents!!! 


FRANCAIS 


La semaine dernière, j'étais abordé par un protestant, un 
ministre, qui me demandait si j'avais quelque difficulté à pas- 
ser, dans mes discours, du français à l'anglais. Lui ayant ré- 
pôndu que je ne pouvais. faire celte transition sans quelque 
difficulté, il me dit que c'était la même chose pour lui. Sachant 
que ce ministre passait pour êtrede langue anglaise, je me suis 
cmpressé de Jui demander quelle était sa langue maternelle. 
I m'apyrit alors. qu'il était un Gallois. —— “} am a Weléhman”, 
me dit-il. — 11 babitait la ville Holy Well, du nord dü pays dé 
(alles. A l'école il avait appris d'abord le gallois, ensuite 
l'anglais. Avant de venir dû Canada il parlait plutôt lé gallois 
que l'anglais. 2. y 

. Je lui ai demandé ensuite s'il pensait que c'était plus facile 
d'apprendre l'anglais d'abord et le gallois ensuite à l'école. 11 
s'est conitenté de me dire que ce serait une pure folie que d’ap- 
prendre l'anglais avant d’apptendre le gallois pour un Gallois, 
car il ne serait plus un Gallois, mais un Anglais. Je me suis 
alors empressé de lui dire qu'au Canada et af Manitoba les 
Canadiens-français trouvaient que c'était aussi fou d'apprendre 
l'anglais avant. d'apprendre le français, car ceux qui appre- 
naient l'anglais avant d'apprendre leur langue maternelle, le 
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LE GALLOIS ET LE 
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nais embarrassant. En 
| Pourquoi ?... 


car mon interlocuteur trouvait que je.deve- 
* embar En effet, ce qui est bon pour un Gallois 
en Angleterre, ne vaut plus rien pour un Français au Canada. 
Parceque ici, au Manitéba surtout, — “la terre 
classique des chiffons de papieg”, le paradis terrestre des cou- 
leurs oranges, — le français n’à pas droit au fair play britan- 
nique, comme le Gallois en Angleterre. us SES 

Au Manitoba, au moins, le-Kaiscr… pardon, le gowverne- 


.ment, a. 
droit. vous avez une mitrailleuse pour vous défendre ou 
pour ie votre voisin, qui n'a qu'un fusil à mèche, .vous 
avez le drôit de votre côté. Autrement, non. Il vous faut 
attendre le jour où vous serez armé d’un “75”. Le papier coû- 
lant tant, ces dernières années, on n'a pas tout transcrit cela 
sur des chiffons de papiers; mais c'est bien là la loi quand même. 
__ C'est malheureux, mais c'est Ja vérité: 
sa place à Pécole, en théorie du moins. Mais Baptiste, qui est 
aussi fort sur la théorie que son voison John Bull Manitebain, 
est éncore plus fort sur la pratique, et il parle et fait enseigner 
le français à ses enfants, malgré les envoyés du Kaiser. Cepen- 
dant, pour être logique, si le Gallois peut enseigner le:gaHois à 
ses enfants, pourquoi le Français d'ici ne pourrait-il pas ensei- 
gner le français à ses enfants, tout aussi bien? Mais In logique 
ce n’est pas ce qui embarrasse le plus le cerveau de nos minis- 
tres, qui n'ont d’autres soucis que de plaire à leurs frères. 

: ; 2 MELAS. 


amé que “Might is Righl”, — la force prime le 


— TT 


8 Centenaire du RP. Dandurand 0.m.i. 


ll sers célébré officiellement le 25 mars 


“ 


Dimanche, -le--23 -mars.- et-Ee-R.P- Bandorand-naquit à 
vieux Père Dandurand, O.M.I, |Laprairie, le 22 
aura cént ans révolus. A l'oc-| mariage de M. Reger-François 
casion de cet événéiment unique |Dandurand, notaire public, et 
dans l’histoire des Oblats et de |de dame Jovite Descombes-Pot: 
l'Eglise, puisque le R. P. Dan-|cheron. A 
durand a. 78 ans de prêtrise, il 
y aura à Saint-Boniface de |mença ses études à Chümblg, 
grandes fêtes religieuses. Com-| puis les ‘termina à Montréal. 
me le Sr 24 ne saurait être à Ses études théologiques termi- 
Saint-Boniface un dimanche, la | nées, ihfut ordonne prêtre le 12 
célébration officielle a été re- septembre 1841.’ La mme an- 
portée au mardi le 25 mars. née, il entra dans la eongréga- 
Le Yénérable jubilaire célè-|tion des Oblats de Marie-finma- 
a 2 messe en. la |culée à Montréal, et il convient 
cathédrale et S. G. Mgr Arthur |de noter ici que le R. P. Dan- 
Béliveau,-archevêque de Saint-|durarid est le premier Cana- 
Boniface, prononcerg le sermon PASSER qui soit devenu 
de circonstance. 7 membre de la vaillante phalan- 


“A midi il y aura banquet au |8° fondée par Mgr.de Mazenod. 
Juniorat pour les membres du |L€ R. P, Dandisand LE CYR 
clergé. Le soir, les Junioristes |$£s voeux à POP. CR 841. 
donneront une soirée dramati-| . Le 1841 à 1844, l'excellent re- 
que et musicale en l'honneur du|ligieux fut prédicateur de re- 
vénéruble centenairé. traites à Montréal et dans les 


Voici quelques notes biogra- environs, et plus tard, de 1848 


; à 1875, il fut curé de la cathc- 
phiques qui ne manqueront cer-| 4£,1e d'Ottawa. Plusieurs fois, 
tainement point d'intéresser 


rte etinotamment à la mort de Mgr 
nos lecteurs : Fe Güigues, en +874, il devint l'ad- 
Doyen d'âge du clergé” de l'u- 


: ministrateur du diocèse d'Of- 
nivérs, le Père Dandurand slave dont il fut le vicaire-géné- 
prêtre dépxis 78 ans et c'est lc! ral jusqu’en 1875. De cette der- 
premier Canadien-français qui|nière année jusqu’eh 1900, le R. 
soit entré dans la congrégation|P. Dandyrand fut m'ssionnai: 
de Maric-Immaculée. Le véné-|re au Manitoba. à Saint-Char- 
rable religieux a joué un rôlelles. RE à 
considérable, il y. a quelque 40{ En 1900, il fut ñomme aumoÔ- 
ans,. dans le diocèse d'Ottawa, | nier de l'hôspice Taché à Saint- 
où il fut vicaire-général, et dans| Boniface, poste qu’il conserva 
louest eanadien,-où il-exercejusqtr'à-ces toutes dernières àn- 
son zéle dé missionnaire et où {nées pour prendre une retraite 
il demeure depuis une vingtai-|bien méritée. c'est le cas de le 
ne d’années. 


Le Révérend Père |dire. 
Dandurand.'jouit encore d’uné| Dans la capitale, le R. P. D'an- 


santé merveilleuse; jusqu’à ces| durand fut l'architecte et Je 
toutes dernières années, il a!constructeur de la ba: iliaie, 


rempli les fonctions. d'aumô-| des églises Saint-Joseph "et Ste- 
nier de l’hospice Taché, à St-| Anne, et aussi de la première 
Boniface. . partie de l’université. 
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pièces des publitatiühs -cana- 
diennes-fränçäisés, françaises, 


Nous ‘recommandons ‘-d'une|ou pour le moins catholiques. 


le-français n’a plus 


mars 1819, du. 


Le jeune Dandurand com- 


manière .spécialé à nos abon- 


noncé-par le Rév. Père Märion 
O.P., dans la cathédrale d'Ot- 
tawa, lors du dernier ‘congrès 
des : Canadiens-français 
l'Ontario. ‘Ils le trouveront à 
la page de matières à lire le di- 
manche. er 

Il y a là un exposé très lucide 
et fort bien fait d’une doctrine 
de haute impertance et malheu- 
reusement fort peu comprise 
des nôtres. re 

Nous demandons un petit ac- 
te de coopération à l'oeuvre que 
nous nous efforçons de faire. 
Passer Ja copie de la Liberté 
où. se trouve ge sérmon, aû voi- 
sin-qui-n'est-pas- abonné at 
journal. 

L'acte n'est pas considérable : 
il peut être fort utile ay voisin, 
a nous et à là cause catholique. 
-Ce sont les pue actes répétés 
qui gagnent les grandes causes. 


té te Le — 
Du praligue ; à 
“L'Action Cathotigre-deman- 


de. à tous nos hommes de pro- 
fession, à tous ceux qui tien- 
nent antichambre, de placer de 
préférence sur les tables de ces 


nés la lecture du sermon-pre- 


de 


Après avoir parlé de cette mau- 
vâise manie de presque  tou- 
Jours donner aux clients qui at- 
tendent, de la lecture anglaise, 
protestante et souvent, toui sim- 
plement bête, elle ajoute: 
“Et c’est ainsi qu'on sacrifie 
au snobisme, qu’on fait de la 
ublicité à nos revues sans va- 
eur, au moins pour nous, qu'en 
plein pays canadien-français, 
on affiche partout de l'anglais, 
et qu'on se fait passer pour an- 
glais, qu'on fait l'affaire des en- 
nemis de notre langue, qu'on 
concourt à l'expansion d'idées 
sottes, fausses .e@'on évite d’en- 
courager de nd! sxcellentes pu- 
blications: de 1} gue française 
dur Éanadaret-dé fa FrANce FE 
tout cela, soit par snoBisme, soit 
faute de penser plus loin que:-le 
bout de son nez! 
patriotes autrement qu'après 
un banquet et dans les ronron- 
antes périodes dés discours de 
la Saint-Jean-Baptiste. Soyons 


Idonc logiques, une bonne fois. 


Aidons-nous donc nous-mêmes 
en aidant les nôtres, Il y a pour- 


tant assez de nos ennemis pour. 


faire la guerre 
à notre éspril 


à notre langue, 
français. Pour- 


Soyons donc |’ 


Chaque sermaîne, depuis qu 
que temps, de nouvelles pub 
cations, Viennent grossir 
nombre des bonnes lectures au 
Canada, +4 ReAES à 

Avec la nifique conféren- : 
ce du R. P. Louis Lalande ur | 
la “Rack Supérieure”, — bn 
chure qui contient de plus 
locution de Sa Grandeur Mon- ! 
seignew l'Archevèque de Saint: 

oniface, — nots venons de re-. 
cevûir le livre: que l'on atten- 
dait depuis ‘si longte : 
“Paul-Emile' Lamarche: ne  — 1 
VFEs- M 

Tous ceux qui surent admirer À 
le zèle ardent et le patriotisme 
éclairé de ve-jeune homme lom- + 
bé sur la brèche, alors qu'on 
fondait sur lui les plus brillan-- 
Les espérances, voudront garder 
ta mémoire de ce coeur géné! 
reux toujoürs disposé à prêter 
son concours aux plus nobles © 
causes. ÿ 4e : 

C'est un beau volume de 300 : 
pages que l'on saura lire avét 
le plus constant intérêt; le prix 
est d'une-piastre.-frane-c ort: 

La brochure du Père Lalande 
appartient à la série dix sous, 
et contient le meilleur exposé 
de: ce qui constitue la supério- 
rilé d'une race. Déjà, nous àas- 


‘[surent les journaux de l'Est, 


plus: de 7,000 exemplaires de | 

cette conférence cirecntent da! 

les mains de nos compatriotes, 
Aux lecteurs de la Liberté, : 


‘nous offrons de nouveau les À 


livre et brochures dont voici les … 
titres au seul prix suivant: 


““Paul-Emile Lamarche” . .$1.00 


L'Instruction Obligatoire : 
ou P. Hermas Lalande, :: = 
L'Ecole Obligatoire: Mgr . 
POUR UNS $ 
La Race Supérieure: R. P. 
Louis Lalande, SJ, ..:. 
La Fierté: R..P. Louis La- 
lande, SJ. ....... LR 
Pour: l'Action - Française : 
. M. l'abbé Groulæ .::... 8.10 
La Veillée des Berceaux: ! 
M. Edoüard Montpetit..$ 10 
Refrains de chez nous....% 10 
La Langue gardienne de la % 


Foi: M. Henri Bourassa.#. 
Comité de Propagande 
LaVerendrye, 


+ 39-Ave Provencher, 
Saint-Boniface, Man. | 
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duos leur prêter main ‘forte. 
est ce que font, à léur inst” 
ceux qui n’ont que de telles lécs : 
tures à offrir à leurs clients, Et 
on s'étonne ensuite de constas 
ter l'expansion des idées anglo: 
améticaines et  protestantest. 
mais on nous en imprègne par: 
tout.” . : 

Si nods h'encourageons pas 
el ne-pre pas nos re-- 
vues el journaux français, qui 
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LA SEANCE DU 27 MARS: 

AU JUNIORAT. 


Les billets de la séance dra-: 
niatique et musicale qui. sera 
donnée au Junforat le 25 mars 
au soir, sont déjà tous-enlevés, 
Néanmoins les demandes con- 
tinuent à affluer. Pour y ré- 
pondre, les Junioristes représ- 
sémteront la pièce jeudi, le 27 
mars, Le prix d'admission sera 
50 sous. Er 
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” Voyez-vous, je saurais vous € ompiimenter, vous pañler d'a- 
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de’ vous donner mor âme Ysé.” 
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que si j'étais le malheureux 


“péts "Fete rhstique"-potr 


faire coittre -poids i ta votre, gs vait Loute fois que ls trésors 
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puissance désespérée 
de leur rage, l'elTott D) | 
‘d'attendre la balle qui va lei 
‘fabattre ou rappéra peut- 
ur Voisin de rang, selon 
ou le caprices du ti- 
péndant que se prolon- | 
[ue ee spectacle, fa villé PÉrôe. 
es rafales de f “hey obscurcis- 
sent le eicl de es femmes hurlent 
d'épouvante* les envahisseurs 
chantent, font marcher <> pho- 
nographes. trouvés dans les ca- 
ravon: tu deux enfants sautent, | fés ou jouent de l'accordéon: 
rh : ee lidit confiantes dans la parole de! C'est uné vision d'enfer! : Les 
pal sie, de félitita-liour père. Quand elles sont sai-|enfants ne Sont pas épargnés; 


— Cela ne, fait. rien; moï je 
vous vois trés bien et je vous. 
prométs qué je vous recevrai. 


le nu FU s et ta e à de lui,|les sacs des Prussiens sont rem- 
ns À 2 9 à nne à sa pelite soeur: > pe : ie 
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fleurs aux gens.rétablis, pour pree rnnrs DD otre at 


tu as tort d'avoir peur de: la 
mort. La moft c'est comme de 
caveau: Cest un grand trou 


ot six mois: c'est affreux. Les pè 
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honteur de remporter chez Cux 
ir où on ne. voil’fien du tout; ces glorieux trophée s.” Où en 


mais"il ne faut pase raindre d'yfcité un qui, rencontrant, dans 
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gutre côté | ine emportant son enfant qü'el- 


célébrer: leur : convalescence. 

ais.on ‘doit cpnsulter ses res- 
sources avant de suivre toutes 
tes nouvelles coutumes qui ne 
laissent pas d'être fort onéreu- 
ses ct lourdes aux petits bud: 
ets,  Lés gens dont”. 


drave > bieh dans ta: 
à ; jeune âme 
Le saiNt’émoi de ce beau jour, 
Que dé la loi.la vive flamme ; 


contraint, revolver à late mpe, | 
«lé signer. une déclar ation certi- 
fiant que les malBceurs de. la! 
commune ont été causés par les 


Rien n'a-plus de bon-sens ct 
rien n'est plus mis en oubli. -Œt 
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. ‘LES PETITS que les bourresnx ne perdent |friner qui: vous  soulagera 
Fe à rien de sa lente agonie. rompleme { ! 
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A Hecourt, les Boches, pour  Usez-en aussi dans les cas de 
distiller le supplice, pratiquent |rhumatisme, de ncuralgie, de 
des raffinements sadiques; le ‘lumbago, d'inflammi tions, ele. 

curé des Hécourt et deux de ses! Chez tous les, pharmaciens, 50 
fidèles sont attachés au cheval et 80 sous. L'Elixir Américain’ 
d'un uhlan qui part à ‘fond de. de Vin Amer de Triner est un 
train: Après quelques cent mè- excellent remède contre Ja 
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inourir uné petite amie, qu'elle 
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d’une véritable Épouvante de 
la-=mort, épouvante devant la- 
‘quelle échouent tous les raison 
néments, même ceux: de ‘sa 
soeur Jeanne, une demoiselle 
irès sérieuse pour ses diK ans, 
et.en qui la petite a pourtant 
gr grande confiance. 
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de classe ne trouvent pas leur 
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Les: petites arrivent au bo: marchés' de New-York — Saint-Louis. ‘Gardez pour vous le bénéfice\ 
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veau. s | banufasturiers. Vous aurez iS81 action. ‘ 
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bras. serre 
1 


Antonio Lan thier 


manufacturier :dè fourrures canadien: frança 
ke tabh- dents hf aus y 


207 RUE HORACE, ST-BONIFACE 


Seut 


15 


TELEPHONE MAIN 5355 
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ECONOMIE DE CHAPEAUX 
Vois pouvez rafraichir vosvieux chapeaux de paille, 
“ou rrcokrer les chagenux neufs, dont 4 couleur ne.vous 
plait pas at c la Couletr Dy-c-la pour Chapeaux de Paille. 
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rouge cardiga, ros idletet réducteur, Petit pinceäu commnde 
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uet ou sur l'étiquette les mots: 
aw Furs of Canadian Ori- 
publions aille, urs : 


plentnl compensée par le fait BERN STORFF NE SERA PAS 


que. lou a conservé l'excellènte 
qualité de ces remèdes. De-| 
ipagléz à votre pharameien les. 
remedes de Friner, Joseph Fri: 
ners chimisté. fabricant, 1333 
343 AE ue As erend- süd, CRE 


one AU  CONGRES. 
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Paris” 11. — * Afürimation — 
recte a étéefaite que le comte 
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2m U nis,, né serait pas accepté 

LA “4. VT LOUIS EUR EX- “omime de a ae. à la coû- 
CHANGE" ACHETE DiREC. Uérence de la je x, et il est-en- 
TEMENT DU tendu que l'Allemagne ñe l'en- 


TRAPPEUR 


— 


VCerra pas. 
* 


_ Si 


fl ,a 


DOTE TA Ki \ conhais- Faites fagre vos rébarages chez Carter 
sanc ati St 1! ouis F ur E X« LAssortiment complet He montre, de cu 
eue thet: Che s{nut, Saint- drans, dé bijoux, d'argentérle, 
Louis: iso ii, EU fe qu'on SPECIALITE—VERRES , 

st M up plaint.de kr qua: : 
Het : Etabli à Wiñnipe depuis 1900 
inférieure ‘allouée sur les CT 


four urés pur phuisié urs maisons ; A. G. CARTER. 


- qui a vu vendre 


i des éxpcditions de 
lircctes du frappeur 
 iraintenant récon- | 
sise pér-| 

HSE Academie Ste-Marie- 
Board ct tous LS s Pércen-l+ 
d'Impôls, ce qui assure 16,+ 
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un démon du corps 


.. ÀS, Luc, XE 1828) 
En: ce lemps-là, Jésus chiassa 
d'un mue 
et, aiésitôt qu'il eu 
démos, lé mue! parla:” et lé 
plie fut dans: l'étonnement. 
Néanmoins, quelques-uns  di- 
rent: C'esi par Béelzébub, prin- 
ce des démons, qu'il chasse les 
démons: D'autres, pour le ten- 
ter, lui demandéèrent d'opérer 
un prodige dans le ciel. Mais 
Jésus, connaissant leurs 7 pe8- 
sées; ter dit: Toul royaume di- 
visé cowtre lui-méme sera dé- 
TFuit, et toule maison divisée 
contre elle-même tombera., Si 
donc Satan est divisé contre lui- 
même, comment son royaume 
Poutrra-t-il subsister? Cepen- 
dant vous dites que c'est par 
Béelzébub que je chasse les dé- 
Mons, par qui vos enfants les 
chassent-ils? C'est-pour ‘cela 
qu'ils seront eux-mêmes vos ju: 
és.. Mais si c'est par le doigt 
de. Dieu que je chasse les dé 
mons, il ést certain que le roy- 
aume de Dieu est venu parmi. 
vous. Lorsqu'un homme fort 
et bien arme garde sa maison. 
tout ce qu'il posséde gst en-sû- 
relé;. mais /S' crw-survient un 
autre plus -fort que lui, qui le 
renverse, il lui enlévera toutes 
ses armes dans: lesquelles : il 


mettait sa confiance, et il par- 


lagera ses dépouilles. Celui qui 
n'est poiñf avec moi esl contre 
moi, elcelui qui t'armasse-pouil 
avec moi dissipe. Lorsque l'es 
pril immonde ‘est, sorti d'un: 
homme ‘il parcourt des. Tieux 
arides, cherchant du repos, etril 
n'en trouve point:il dit alors: 
Je retournerai dans ma-maïison, 
d'où je suis sorti." Il y revient. 
el la trouve neltoyée él ornée. 
Aussitôt il va prendre avec Jui 


+ 


L2 


ne. 


nl autres esprits plus  mé- 
fui: ils en 


chants que rent dans 
cette maisons ils y demeurent, 
et léfdernier état de-cet hoinine 
devient pire que le premier. Au 
moment où il disait ces choses, 
une fémme, élevant la voix'au 


milieu du peuple, lui dit: Heu- | 


reuses Îles entrailles qui vou: 
ont porté éet.les mamelles qui 
vous ont allaité! Jésus reprit: 
Heureux plutôt ceux qui écou- 
tept la parole de Dieu, et qui la 
pratiquent! 
4-0 — 
LE BON JOURNAL 
Sermon du Rév. Père Marion 
Prieur des Dominicains, au 
Congrès-de l'Associalion d'E- 
ducation d'Ontario, le 26 fé- 
vrier 1919. 
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Messeigneurs, Lis 
Mes Frères: 7. 

Les ,;Canadiens-français de 
l'Ontario donnent aujourd'hui 
un bien beau lémoignaëe de 
leur foi. Réunis en: Congrès 
pour assurer leur 
en celle province, ils se grou- 


ga CAARCALSUEOS LS ASC LES SCETAE LE pe: 

Ie DIMANCHE DE CAREME. 

trefois, Jacques Cartier | 
descèndait sur la pointe de Gas- | mons, 
Champlain jetait les | taler [ I 
Qu c, quand Mai-|Jonne au chêne d'étendre. 
‘ fondait Montréal. | vaste ramure, el qui permet à 
l'histoire rappelle. qu'ils. com- lun peuple de multiplier ses ten- 
mencérent ‘ par plantér  uneltes, de développer son génie, de 
croix et faire célébrer une /|parler sa.lan 


lchassé ce assises de 


CS CLETS I CCE CE 


; s tions. . Au- 


pé, quand 


sonntuve 


esse. RTE 

Les hardis explorateurs qui 
rent nr dé- 
couvrirent la,région qui s'a 
pelle MMA, à l'Ontario, ñ- 
rent lu même chose -— car; ne 
oubliez ‘pas, l'Ontario fut dé- 
couvert, ef depuis longtemps, 
par des Français; Champlain 
ui-mémeé, en 1615, foulait le sol 


chrétiens, noûs gardons 
deimment la foi.qu'ils nous ont 
légnèe el conservons leurs sain- 
les traditions, car nous voici en- 
core agenouillés devant la croix 
et le Dieu de lEucharistie. 
Recevez, à Dieu “Tout-Puis- 


Pre 


—1ses chères traditions. 


évi- | 


| 


{Semblable 


2 tip 


| 


diens-français 


F1. 


nez-lui enfin Ja liberté cet air 
# on respire, avet tant} 
Gé bonheut: qui ‘dilate les poc. 


qui et à la fleur d’é:{ tenu en Ft 
- délicates corol qui | inondé par eux de’ 


pies et sectaires. To 
cette fin: scandales 
caux inventés de toutes pièces, 
| calomñies rs 
de garder er nn à moqueries 
‘sur les. pra 
Tout cela'afin 5 


e et 


Voilà, mes Frères, l'adora- E 3 
tion. et li prière que les Cana-| gement, de faire naître le doûte 
e__l'Ontario|contre les institutions, et les 
adressent aujourd’hui au Seis! hommes les plus respectables et 
gneur; Puisse Dieu lés agréer, | détruire peu à peu tonte croy- 
nir les travaux de leur Con-| ance. Tes 
grès inspirer-aux délégués des! Perñdant « 
conseils de sagesse et des mésu- 
res de’salut. ‘! 


Al Le: 
d'au- 


parti; les 
et _indAffé-: 
-repts qui encombrent leurs co- 
Une force 
‘Le journal est en effet unc}velles inutiles, qui notent'tous 

force: D'abord il est partout,| tés incidents banals dé la roc 
à un torrent, it inon: | les accidents d'automobile coam- 

de nos villel et nos campagnes, | me les feux de chem“née, mais 


lil franchit Je seuil de lôutes les! qui-n'auront rien à dire si deux 


satil, l'hommage de çe petit peu- ! 


ple-qui vous est resté fidèle! 
Quand d'autres nations renjent 
là foi de leur baptème, nous ai- 
ions üu-proclamer que vous 
êtes notre. Dieu: que Jésus- 
Christ s'est fait homme et est 
mort.pour nous-queFEgltise esl 


laquelle il n'y ‘a pas de salut. 
Oui, c'est pour accomplir ce de- 
voif que nous sommes à: VOs 
ieds, "6 Dieu Tout-Puissant. 
ES nations, comme ‘dessindivi- 
dus doivent reconnaitre votre 


» , 


jourd'hui aime 
avec Celui qui vous a glorifié 
infiniment: “O Père qui êtes 
dans les cieux, que votre nom 
soit sanctifié, que votre règne 
arrive, que: votre volonté soit 
faite sur la terre comme au 
ciel." h 
Puis à cetté nation qui vous 
adore, donnez le pain quotidien 
qui soutiendra son existence; 
donnez-lui de .fortes convic- 
tions religieuses qui l'éempé- 
chent de se laisser séduire par 
loules.les fausses doctrines cet 
les mirages de l'esprit humain; 
donnez-lui le sens de la justice, 
de lhonnètelé, de la chasteté, 
de: tputes ces vertus qui saü- 
vent ‘car une race ne meurt 
pas de ses blessures, elle meurt 
de sa pourriturés donnez-lui l'es 
prit de sacrifite afin qu'elle con- 
sidère ‘ar Vie non :coÔômme un 
banquel insensé où l’on se plon- 
ge dans toutes les ivresses et les 
volirptés, mais commie un noble 
devoir qu'il faut rempliret ne 


précieux qu'il faut faire frueti- 


_pent d'abord aux pieds _ des Hieret-ne jamais gaspiller; dan- 


à vous redire 


“ 


‘:: euré! 
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de 


EX 1 
1 PRPY à 
de" f' 


ES DEUX MAINS 


RER 
Pierre l’Ermite 


4. 


Olivier l'entend monter. les In plaine immense où ruisselle 
marches, ouvrir une porte dans un pâle soleil.d'hiver,. 
la tribune. Quelques instants CHAPITRE XX 
après, la cloche se met ea mou- ne 
ement, tiutant, avec une len- Olivier croyait que 
teur majestueuse, cet Angélus Longuet s'en irait 
qu'entendit. Millet, un jour, au €tail venu. . 
même clocher, et qu'il immmor- : H connaissait à peine 
talisa Le : ‘droit. extérieur. @ùx était situé 

L'institûteur ignore ce qu'est le presbylère, car il évitait, par 
l'Augélus, E ne sait qu'une gho- Une *? dinstinct, de passer 
se pour le moment, c'est qu'il duns la rue/ qui le bordait. 
uétveut à aucun prix que lab, I ne’ suvaïñt, suriout pas que, 
bé Lohguet l'aperçoive précisément, la porté reliant 

és bte” ce presbytèré à l'église était 
:, 40e Quel ques cette boiserie contre laquelle i! 
dans le, village !. Ras: er: Le) k 

age M dar é S'uppuyail en .ce moment 'avec 

Et rien qu'à celte pensée, le un sentiment’ de sécurité. ”, 
coeur d'Obvier toque à COUPS. L'expérience allait. $e char: 
précipités dans sa poitrine. ger de dé lui apprendre. 

Sortir.” I est peut-être trop" L'inquiétude ‘d'Olivier com. 
tard... Justement, on n'entend mença en constatant que l’ab- 
plus rien-dans le clother.? Si jé Lônguet ne sorlail/ nie. Il 
se, cognait à, la perle dans l le vit abaisser : la: lampe du 
u | sacluaire, en changer la 'veil. 
:, Alous, se cacher”. Mais où?..leuse., metre en ordre des 

Et, sans trop savoir, le jeune: feuillets de musique sur l'har- 
homme précipile ses pas vers 'monium..…..$'agenouider quel. 
une autre chayielle: latérale; ques instants à la table de 
pendant que là-haut, dans les communion et prier la tête in- 
airs, la cloehe jette un dernier :clinée dans les mains. 
appel à la prière, au-dessus de Puis, brusquement Je curé se 


l'abbé 
par où. il 


ren- 


racontars 


i 


, 


PL ° 
re, 


+ » 


l 


la société sainte:en dehors -de | 


familles. Et il viént tous: les|ceñt ‘cinquante mille .de, leurs 
jours, cet infatigable visiteur.| compatriotes se soülévent con- 
++ arri e aux heures de repos, tre les persécutions dont ils som 
aprés les durs labeurs' de la! victimes on demandent à la lé- 
journée, quand il fait bon s'en-! gislature de désavouer une loi 
treténir avec des amis. Il a-sa{.injuste. 

ues, 

lutte 


matière dé présenter un fait,| Et les journaux catholic 
d'ignorer-un événement, d’ap-| où étaient-ils dans cette 

précierf un homme de parler po-| terrible où l'on se disputait l'à- 
litique et religion; de tranechen/-me de. là France?” Hélas! Len 


lavec assurance les plus graves! 1908, la France comptait 9,503 


| 
1 
| 
! 


| 
| 
1 


! “ 


questions. Son arrivée est at-| journaux, et dans ce chiffre 
tendue avec impatience, son ab-| énorme, ‘les journaux catholi- 
sénce cause du /malaise et de| ques étaient représentés par un 
l'ennui. Chacun veut avoir son |dix-huitiéme."” (Pierre F'Érmite, 
journal comme il veut. avoir|“La Presse, ça presse”.) 
les jot hét— Aussi ts S-TÉE 

ou son café. tats? Ecoutez ces tristes ré- 
De plus le journal s'impose! flexions que j'emprunte, en les 
; et-maitre-et-s'empare labrégeant, à im des plus grands 
de la direction des esprits. Hs apôtres et des plus grands ora- 


SO £ Û n 


{sont bien rares ceux qui résis-| teurs de la France actuelle : 


tent à l'influence de leur Jour-! “Quelle lugubre promenade, 
nal.: Ils croient avoir le jour- si nous visitons une à une les 
nal de leur opinion, ils ont bien lamentables ruiñés de nos ocu- 
plutôt l'opinion de leur journal. {-vfes... Regardez-les! la main 


es, insinua-|] 


lonnes de dépêches et de nou-|: 


ux im-| pl 
out était bon | | 


toutes ces ruines ? 
ésite pas à les at- 
vais journ#i. 
Léon XII l'a dit 20 ans à 
l'avance: “Le”maivais journal 
est en train de fâire en votre 
ays s’il n’est efficakement com- 
valtu, des maux doÿt” 
ne peut soupçonner, 
ais' voulez-vous Vpn. 
tenant un spectaële plus-conso* 
lant, le spectacle des catholi- 
ques qui ont compris: l’obliga- 


L'orateur n 
tribuer au. 


Uu# 
{ 


Jon de s'emparer avant tout de 


la presse ,et d’aller avec elle à 
la conquête de toutes les liber- 
tés ? 
Nous lé trouvons en Allema- 
yne, dans ce pays ennemi dont 
il nous sera bien permis de ti- 
rer. notre profit des dépouilles. 
Là,-les catholiques-sont deve- 
nus les arbitres dela nation, 
avec ce groupe compact du Cen- 
tre qui tient +e-geuvernement 
à sa merci. Et pourtant en 1870, 
les catholiques étaient écrasés 
sous læ botte de Bismark, hom- 
me de génie el d'entêtement 
| brutal, qui rêvait-d’efTaçer jus- 
qu'au souvenir de l'église. Ja- 
mais catholiques ne 
plus terrible persécution. Mais 
que firent-ils?  Hs:entreprirent 
une colossale . campugne de 
presse! Le clergé se donna tout 
entière à ceite oeuvre, Il ne son- 
 geait pas à bâtir de riches égli- 
:ses, ni à élever des statues, mais 


s- x 
sait d'abondantes, ressources 
pour leur soutien él Icur déve- 
Iloppement. Aussi en 1861, il 
in'y avait en Allemagne que 14 
feuilles catholiques dont les 
‘abonnés n'égalaient même pas 
ile nombre des prêtfes de ce 
pays. 


|: Aujourd’hui, le. Centre dirige 


{Sans s'en apercevoir, ils finis-| de l’exterminateur les a mar-|5%3 journaux et revues qui dis- 
{sent par adopter toutes ses dé- quées d’un signe de mort. .Ces tribüent des arguments à sept 


SUPVIVANCE Liamais trahir, commé un-lalent ! 


| 


tm, 


cisions, par épouser toutes 3es grandes maisons froides et :vi- 
“auses, par penser: et parler|des, aux persiennes closes, au 
comme lui. seuil désert, ce sont les demeu- 

Le journal est donc tout-puis-| res abandonnées de nos Œon- 
sant, Ona dit qu'il est lé qua- régations en exil, leurs écoles 
trième pouvoir, on peut” ‘dire ermées, leurs chapelles mises 
plutôt qu'il est le premier pou-|sous scellés:. Et nos séminai- 
voir, car il gouverne tout, les|res! ils sont vides comme nos 
gouvernements: éux-mêmes.  [\couvents, silencieux comme des 


est le maître de l'opinion publi- lombeaux. On a chassé leurs 


1 
+ 


que, et par conséquent le mai-| hôtes, qui furent  brutalemem 
tre des majorités parlemeñtai-| poussés à la rue, en plein hi- 
res. 1 savait donc ce qu'il de-| ver Et nos évèchés! dépeu- 
mandait, te juif Crémicux, qui plés comme nos séminaires! Les 
disait à ses amis en 1842: “Em-! pères ont été frappés et expul- 


parez-vous dé la prese, el vous! sés Comme les fils. Et nos égli: 


aurez tôul le-reste.” : __[ses! Elles sont en deuil, elles 

Conseil pratique cl sage que | aussi. Elles gardent la trage 
ie veux donner à mes coreli- | des violences subies, des portes 
gionhaires el_à mes compalniostdéfoncées, des-serrures brisées, 


gsm nou a 


Aéve, lourne vers la chapelle, Et c'est tout. 


avancé en-Hgne droile, et arri- 
ve près d'Olivier; son trousseau 
de clés'à la main, pour ouvrir 
celle porte que ‘barre sans le 
savoir. le jeune homme interlo- 
qué. 
. Autänt Olivier est 
autant Pabbé-Eonguct paraît 
bien tranquille. C’est formida- 
ble pour l'instituteur, franc-ma- 
éen el'anti-clérical notoire, d’é- 
tre à, dans cette église, sans la 
justification d’une corvée im- 
possible à éluder, comme un 
mariage où un convoi... 
Que-vient-il Faire ?.… 
Prier..? ou le contraire..?. 
EL les deux hypothèses sont 


troublé, 


el 


tout différent, Un prêtre entend, 
voit tant de choses: il assiste 
si souvent à FPimpossible, que. 
rien ne l'étonne plus guère: fl 
marie à l’église ses plus vio- 
lents adversaires. Il les confes- 
se à leur.lit de. mort, il reçoit 
d'eux des confidences-ct les 
commissions /les-plus délicates, 
et se résigne à fit pas être ho- 
ñoré. de leur salut; quand, par 
hasard, il les croise dans la 
rue. ' ; 
L'instituteur Olivier Bernard: 
à l’église nè constitue qu'up 

contradiétion de plus..: ILA4a- 
jouera, du ne l'ajouterg has à 
la liste de celles qu'connait 
déjà. © Si ce ‘jeu honame 
vient à la chapelé de saint_Jo- 
pet Lai n? qmtéprouve te -he- 
soin d'invogrer ce brave Saÿgit. 
Il le fajf'en cachette... le pau- 
vre! Mais peut-il agir. autre- 
men? : 


. L'abbé, sans chercher - plus 
Hoin;-va done-passer-{rès sim- 
plement devant Pinstituteur. 
Déjà, par courtaisie, il soulève 
sa barrette; et-c’est Olivier qui 
comimence à donner des expli- 
calions qu'on ne songe nulle- 
ment à lui demander: Ù 
.— Monsieur le Curé, si je suis 
ici, c'est que... 

…Cela vous. fait plaisir, 
mon cher Monsieur! 

Non...; pas du tout! Et je 
ne voudrais pas qu'on puisse le 
supposer, même un $eul ins- 
tant"... : 

. Vous y 
nient ?... 


verriez un inconvé- 


presque aussi génantes l'une: Enorme! 
que lautre. : : Alors... jé ne comprends 
Pour l'abbé  Longuet, .c'est|plus..? Mais, vous savez... ras- 


surez-vous!… [l n'est pas né- 
cessaireque je comprenne ! 


= L'instituteur hésile une Xe- 
conde.; une de ces sep6ndes 
psychologiques où les es s'ai- 
guillent-vers-le sal ou la'ca- 


tatstrophe. 

- Pourrais,f€ 
chez vous?,4 5 cs 

— Majs comment donc! Où 
vous »ô6udrez!… Je'suis à votre 
dispésition, cümme à celle de 
sus mes paroissiens… Voulez- 
vous tout de suite? 


-. Préfisément., tout de’ sui- 


te!, { ” 
Alors, voici la route. 

Olivier se trouve subifement 
dans un pétit jardin très mo- 
deste, dévasté "par l'hiver: ün 
chemin daHé conduit à'une sor- 
te de rez-de-chaussée, où s’ou- 
vre à gauche un salon quelque 
peu déconcertants Ce n'est pas 
+ cd NN 


Er 2 


vous parler 


« 


{millions d'abonnés, et à. une 
vingtaine de millions de lec- 
teurs. Voilà ce qu'on a fait 
{dans un pays protestant et ce 
qui a rendu les catholiques li- 
bres, respectés et  loul-puis- 
sants. ! tnt) us 
L'oeuvre principale 

Emparez-vous de la -presse 
et vous aurez tout le-reste! El 
nous, mes frères, catholiques et 
Canad'iéns-français de  FOnta- 


moyens, comme le disait Pie X 


est de nos 


subirent! de richesse, 


à PArcheveque .dt, Québec se 
1907, c'est se lamner à n 


} et né n 
caractère’ de soù temps.” 
_Nos évêques sünt du même 
avis, pen dans leur lettre 
après le Concile Plénier de Qué- 
bec, ils disaient: “Nous som- 
apr convaincus que la création, 
la diffusion et le soutient cons- 
tant de journaux véritablement 
culholiques est une oeuvre sou- 
xcrainement ulile,.et nous ne 
craignons pus de dire qu'elle 
jouts une absolue né- 
(Coweile Blénie 


cessilé,” 


Il est plus important aujour- 
d'hui d'avoir dé bons journatrx 
ue de bâtir de riches églises et 
d'élever de magnifiques statues. 
Le Sacré-Coeur aimera miieux 
cela d’ailleurs,-parce que le bon 
journal dans üne paroisse met- 
tra son inrage, non sur les pla- 
ces publiques, muis dans. Île 
coeur. des fidèlés. Puis, à quoi 
serviront nas églises et now sta: 
lues, si nos ennemis, ayec lèurs 
journaux, s'emparent de Fâme 
de nos‘crovants? Maïs le sol de 
la France et de. l'Halie est pave 
dé basiliques el de cathédrales 
dont nos plus ‘belles églises 
pourraient servir à peine de sa- 
cristie. Les routes autrefo 
‘étaient jalonmées de croix et.de 
calvaires mérveilleux. #'art ef 
En jour; ces mo- 
numents, loin de prècher la 
religion aux peuples qui vi- 
vaient à leur ombre, ne fai- 
saient que soulever leur‘haine 
et leur convoitise, et ces peuples 
renversérent les calvaires, con- 
fisquérent les églises, les sémi- 
chés et les presbytères — il y 
en avait en France seulement, 
—-disaient lès nfauvais  jour- 
paux - pour un milliard. 

Il est plus important aujour- 
d'hui d’avoir de bons journaux 
que de prêcher et de faire don- 
ner des missions, parce que 
“humainement parlant, déclare 
le Cardinal Pie, il n'y a pas de 

rédication qui tienne contre 
a mauvaise presse”, “Quels 
seront les résullats de ces mis- 
sions; dit une'circulaire de nos 
évêques, si le lendemain, Île 
mauvais journal. détruit tout ce 
que. vous avez fait?” Fe 

“Il est-phi&, charitable aû- 
jourd'hui, dit le Père Sertillan- 
ges, et plus patriotique de fon- 
der un journal honnête que de 
construire dix hôpitaux”. “C’est 
très bien, disent encore nos évê- 


rio, comprétidrons-nous -eelte| ques, de secourir les pauvres et 


vérité ? 
les apôtres de la feligion cathe- 
lique et de notre nationalité 

les deux, chez nous, vont tou- 
jours ensemble compren- 
drons-nous qu'il y.a un moyen 


Nous qui voulons être! de soutenir les oeuvres.de bien- 


| faisance. Mais quel bien fai- 
tes-vous à l'âme de ces malheu- 
freux? Quels résultats obtenez- 
| vous pour la cause catholique, 
si ceUX que vous secourez Con- 


d'apostolat indispensable “etui -Winuent-à-hire- des-jotremarx-otr 


ladie contagieuse, de wi 


lartillerie de la pe 


, M A 4, + # 
si au sortir de ces réunions 
fidèlesr$se trouvent au 
de tous les dangers? A k 

servirait-il, au cours d’une! ma- 


fidilif, ce serait de faire dispa- 

raitre, de transformer l'at 

sphère £orrompug. par, la, mi 
+ 1 Ce » d 


VAS: À Fa: ‘mil 
ous puissent respirer l'air pur 
des saines idées soufflées larg 

ment par le bon journal”. (Ab: 
bé Soulange-Bodin.) ù 


“ILest plus important aujour: 


d'hüi, dit l'évêque de 
soutenir Là. presse 

que nos écoles, car avec le jour- 
nal-nous pouvons avoir et sou-: 
tenir nos écoles: sans lui, noùs 
aurons rien": 

I est plus important aujour- 
d'hui d'avoir ‘de bons journaux 
que de magnifiques conféreh: 
ces et de sntendides congrès, 


Dijon, de’ 


parce: que le journal c'est “um 


coñgrés permanent, c'est ‘un 
conférencier qui parle, non dun 
millier d'auditeurs, mais à des 
centaines de mille, qui se: fait 
entendre non tous les deux-ans, 
mais tous lesjours, qui soulève, 


non les applaudissements d'un + 


moment, mais des convictions 
qui vont toujours , grandisson- 
tes. À ï B a ù Q ds efp 
‘Oui, mes-fréres, le principal 
moyen d'éducation pour notre 
peuple, c'est le bon journal, 
c'est-à-dire le journal patrioti- 
que et Catholique qui, non-sel: 
lement informe mais forme ses 
lecteurs:_H n'y a pas d'éduca- 
teur qui puisse lui être comp#- ; 
rés ni maître d'école, ni prédi- 
cateur, ni catéchiste, nm confé- 
rencier, parce que son action 
est plus éléndue et plus soute- 
nue, El son témoignage est re- 
çu avec plus de confiance, Ce! 
journal, on le croirait absorbé 
dans le récit des événements 
qui passent, mais sous la trame 
légère de ses articles écrits au 
jour le jour, à travers la vérité 
de ses informations en  appa- 
rence insignifiantes, il est ani- 
mé d’une pensée constante de 
foi et de patriotisme et poursuit 
srns cêsse, le même but: celui. 
d'inspirer des convictions à se 
lecteurs et de les diriger en une 
poussée ineessante vers l'a 
tion. Il est en même temp : 
meilleure forme de défenge; 
est, comme on l'a dit, “K grosse 
e”. Rien 
ne 6e fait d'utile, de décisif’sur 
l'opinion publique sans son in: 
tervention. est la seule force 
qui puisse”"avec retentissement 
Csuiore en Te page} 


“e 


ainsi que l'instituteur se figu- | Mais l'apparilion non préparée | ici, précédé par une réputation 


rail un intérieur de curé. + 
Un grand crucifix en chéne 
clair domine toute la pièce de 


sa vision sévère, Mais, .en face’ 


de lui, brille une panoplie dc 
fusils, d’épées, .de souvenirs du 
régiment el de voyage. Ce qu'il 
ÿ a de plus évidenf, c’est que le 
sabre el le goupillon fraterni- 
sent ici avec un absolu cynis- 
me. Aux murs, quatre aqüare 

es, représentant la Gorge-pfx- 


Loups, la Vallée de Ja Satfe, la 
Vierge de l'Ermite dar le Cu- 


vier-Châtillon et le as-Bréau! 
Elles sont teHempgft exactes que 
d'un coup d'ogif, Olivier recon- 
naît le paysige, surtout celui 
du Cuvigr-Châtillon. 
LesHoiseries sont vieilles, les 
pabférs vieux, le plancher ver- 
oulu, les fayteuils piqués de. 
trous inguiétants: l'odeur mé- 
me qu'On respire dans cette piè- 
ce.a quelque chose de Ta moisis- 
sure des siècles. ° Et, malgré 
cette atmosphère de /"yéluslé, 
l'abbé Longuet- semble s'être 
installé là commie le représen- 
tant d'une religion : jeune et 
avoir. imposé cette‘ jeunesse 
quand même à la vieillesse du 
cadre matériel qui l'éntoure, 
Si yous voulez prendre la 
eine de’Vous asseoir ?.. dit l'ab- 
bé en avançant un fauteuil. 
Au point où 
ses il n'v a”plus à reculer, et 
Olisier n'en ‘éprouve pas là, 
moindre envie, Ce.qu'il avait 
réssenti tout d'abord, au début 
de sa visite à l'église, c'était 
l'impression de son isolement, 
le besoin de chercher a vérité. 
de la demander méme à l'abbé 


Longuet s'il pouvait la détenir | dre, D'abord, vous étes-arrivé| moment 


vs 


a” 


L 


en.sout Ieg”cha-{ 


du curé, la surprise, 
l'huiniliation éprouvé 
l'altitude simple, les#eux francs 
de ce prêtre onffail surgir le 
vieil homme, Jélutteur dgs pre- 
nriers jours et c'est Ù qui 
nent: 
Curé, vous 
ave devant vous un de vos plus 
‘harnés adversaires... Atssi 
anliclérical que vous supposiez 
un être humain, je le suis en- 
core davantage! / 
L'abbé Longuet lui tendit la 
main avec cordialité: 
Si nous “parlions d'autre 
chose ?... Sore 
de tiens... j'ai besoin d'a- 
bord que vous sachiez qui je 
suis... 


Vous... ariticlérical 7" AI. 
lons donc! 1 b 
L'instituteur se soulève 


bond dans son fauteuil :- 
Oh! Monsieur fe Curé, je 
vous ässure!. Si vous doutez 
de cela!!! Doutez alors de la 
luimière qui nous éclaire. 
Vous êtes infiniment plus 
clérical que moi! Vous'avez la 
foi plus que moil.._, . * 
La foi, répète Ollvier 
avec stupeur, mais vous vous 
moquez..? Ou vous he, connais- 
sez pas le premier mot de ma 
vie! Le ES à / 
—Je: vous connais {ellement 
«oh! sans beaucoup le cher- 
cher — que vous n'avezæien de 
vous à m'appredñdre. 
L'abbé Long 


d'un 


7 


uel “répéla’ la 


plirase en scandant tons ses 
mots. " 
—.. Vous m'entendez bien..? 


Vous'n’avez rien pren- 


QE A 


présque |des plus fâcheuses: € 
devant |de ceux qui croient qu'il n'y a 


qui savent les magnifique 


(ou 


je suis 


pe de fumée sans feu. Je:mé 
te d'ajouter que, cétte répu- 
lation, vous l'avez largement 
justifiée. Je ne vous offense 


catholique 


# 


pas au moins..? Je veux voué. 


parler franchement. | ses 
Oh! je vous en prie! M 
#y a que cela d'intéressant.. 

- Prcette façon, contraires 
ment à vos. prévisions, 
connaitrez le premier mon état 
d'âme. Je ne vous ai pas fait 
observer 
blerait pas du tout mais je 
ne peux pas empêcher parents 
ct enfants de parler., Evidem-” 
ment, ils exagérent!.. Ils défigu- 


vous, 


cela ne me ressem: 


rent! Mais enfin oôn retrouve 


avec facilité les grandes lignes. © 
ce que les musiciens appellent 
le leitmotiv. s'en dégüge pour 


table, que vous, êtes ‘toñjours 
hanté ‘bar l'idée religieuse...  # 

Vous voulez dire: “Par 
la haine de l'idée religieuse”?,. 


(A suivre) 


Remède 


EE — 


son: -,Cêu 
s qua”. 
Jités de l’Huile Eclectrique* du > 
docteur Tomas comme remé: 
de ne voudraient pour äüeune 
raison s'en passer, C'est un vé- 
ritable remêde de famille dont. 


de mai 


Véfficacité fait qu'il coûte beau. 
moins que les soins d'un - 


cin. Donc ayez-la tou: 
jours à votre portée, car vous: 
pouvez en voir honte à ‘tout 


ntm 


finot, avec une netteté indiscu: | 


ol 


SE DU LA 


voles (leur condu 
: ‘les rer, 
ment. donné pendant cette 
dde, Tous ceux qui you- 
ivre ce évurs dev 

tion au secré- 


demoiselles 
nt suivre des conféren- 
la.cuisine et la couturè. 


dames et 


e scrnences. 
as..de.xenir expo- 
2-voustque les en- 
loses 1e 25 mars à 
heures du matin. : 
+ Les directeurs de la Société 
espèrent que les fermiers 

. pondront à leur invitation 
que ces différents cours seront 
un succés pour la place. 
a 
‘SAINT-ALPHONS 


* N'oubliez 
ser, el rappe 


Nousavions. apnoncé dans 
notre dernigr.compte-rendu, le 
Mariage de Mlle : Marie-Louise 
Lafrenière avec M. Antonio Du- 
buc. Pauvre jeune homme! Li 
grippe espagnole est venu l'ar- 
racher à l'affection de sa jeunc 
. femme après dix jours de ma- 

riage, Nous offrons nos condo-' 
… Jéances à la jeune veuve et aux 
si—erucllement 


et 


S: +: Aetinas 


deux familles 
. éprouvées, 

EH y a peut-être cu un. ‘peu |: 
d'imprudence ans les réunions 
-qui se font loujours dans ces 
Elles sont d’au- 
tant plus dangereuses dans, ce 
temps d'épidémié. 
espagnole est si traître! Au mo- 
ment où on la croil loin, bien 
: ," Join, elle se jette sur une autre 


circonstances. 


M. Louis Malo est aussi ma- 
_.lade, ces jours-ci, mais non de 
Il est cependant un 
‘> peu mieux, et il faut espérer 

que cet ancien dé la paroisse 
restera encore quelques années 
avec Nous. 
Labossière, sa fille, est venue lui 
faite une petite visite. 


la grippe. 


M... Achille. DeVlob, qui s'é- 

. tail rendu à 
Commissaires, à Winnipeg 
revenu malade. 


l'assemblée 


M. et Mme Joseph Fifi, qui 
étaient allés visiter leurs 
rents à Saint-Boniface, à Loret- 

ste et à Saint-Adoljhe, sont re- 
Yenus en bonur santé, el 
‘semblent énchantés de leur pe- 
tit voyage. 


Mlle, Yvonne Cossin, quiétait 
allée passer quelques mois avec 
une certaine Mme Roch; nous 
est reveriue, bien contente de se 


soeurs äu couvent. 


* Gielen est parti à 
innipeg pour-esäver. de par- 

dir en Bélgique, où il désire vi- 
Ÿ siter ses frères el socurs. 


M. August 


Dans un entretien avec 
+ Curé, nous avons appris qu'il 
TT avait reçu une lettre de son frè- 
,-Ccuré.cn Alsace. 
, .ehtre autre choses, que dans les 
.- paroisses où jusqu'a présent on 
—enseignait l'allemand,-les -pré- 
tres né prêéchent pas encore en 
français, le monde ne com, 
* prendrait pas. Les tout-petits 
enfants n'apprennent 
lemand. à l'école, et 
grands font beaucoup de -fran- 
. gais et peu d'allemand, 
aussi qu'on parle, comme évé- 
que de Strasbourg, d'un vicaire 
e Paris nommé Adam et d'ori- 
gine alsacienne. 
que l’évêque actuel cest 
—<me prussienne, 


Il dit|lés veilléés, les « 


Il faut savoir 


} PRET 
DELORAINE 


Vendredi derhier, Mine Mul- 
ligan, de Waskada, était de re- 
tour de son voyage à Cochrane, 
On:sait qu'au mois de no- 
vembre dernier Mme Mulligan 
rdu le plus vieux de ses fils 
ôpital Saint-Boniface, et el- 
a conduit le corps de. son 
cher défunt à Cochrane. 
 Mulligan demeurera: encore à 
+ Waskada avec ses quatre: der- 
:miers fils sur.uñe ferme de 2,000 
“’hacrés. L'an dernier :elle a en- 
= semé 1,620 acres, les 400 autres 
_24#tant en labour d'été. . 


* N 


: s-cère és 


La semaine dernière, M. Lu- 
cien Vinet, de Saint-Pierre-Jo- 
lys, a bien voulu se rendre aux 
désirs de'M. et Mme Andrew 


net doit partir sous-peu pour 
Kéewatin, où une affaire im- 


couple de semaines. : 
. ) Je l'ai vu. 


COTE 


‘ .  SAINT-LEON’. 
4 F L à 
Jeudi, ÿ tros heures du ma- 
tin, nous perdions, en la per- 
sonne. de M. Claude Lemieux; 
mort dela grippe espagnole, 
un de nôs commissaires d'é- 
vole quemous avions envoyés à 
‘la convention de Winnipeg. 
Avant de prendre le train: il 
avait eu le pressentiment que te 
voyage lui serait fatal ct disait 
à des amis: “Je-ne devrais-pas 
y aller; j'attrapperaï certaine- 


a 


tant à toùütes les séances de la 
dite convention. Le jeudi il'se 
senitit mabkade, mais étant très 
fort il crut que ce n'était qu'u- 
ne petite attaghe sans gravité.et 
continua à assister aux séances. 

Vendredi, la convention finie, 
il partit pour-prendre le train 


le manqua et-ne püt revenir 
que le samedi. Il s'alita le di- 
manche et la maladie s'aggrava 
de plus en plus, iusqu'’au mo- 
ment où il vit qu'il'n'y avait 
plus d'espoir pour lui d'en re- 
venir. Alors il mit ses affaires 
en règle avec Dieu et son pro- 
chain, ét rendit l'âme : après 


frances. . { ê 

Hi laisse pour le pleurer: sa 
femme, ñée Augustine * Ron- 
deau, deux jeunes enfants, tous 
trois atteints de la grippe, sa 
mére, 5 frères et quatre soeurs. 

Sa belleimère, accourue pour 
le soigner dès le commence- 
ment: de..sa..maladie,-tombaà 
son tour, atteinte de cette ma- 
ladie, jeudi à midi. Elle fut 
très malade, mais maintenant 
elle. est hors.de danger. » 

Toute la paroisse s'associe au 
deuil de cette famille et l’assu- 
re de sa profonde sympathie et 
de son souvenir pour le défunt. 
M. Claude Lémieux était très 
estimé -par tous, ceux’ qui 
avaient l'honneur de le cannaïi- 
tre, tant par son caractère si af- 
fable que par sa franchise dans 
les affaires qu'il faisait. 


M. Jülien Fifi, un autre de 
nos commissuires d'école, ést 
aussirevenu de Winnipeg avée 
fde la grippe,-et en ce moment 
toute Ja famille a pris cette ma- 
ladie. Heureusement que ce 
n'est pas bien grave el qu'ils se- 
ront bientôt hors de danger. ‘ 


.… 


LS + ï 

La grippe, espagnole, qui 
semblait-s'étre éloignée de no- 
Lre—parekse—deptris— 
aa ést revenue de nou- 
veau”etsemble bien plus grave 
qu'avant. Il est vrai qu'on. di- 
rait qye cérlaines personnes 
courcnt aprés. "Ces personnes 
qui, au commencememt de Fhi- 


ver, sont restées trois mois et 


plus sufleurs fermes d’où elles 
n'en sortaient pas même pour 
aller à la messe le dimanche, 
courent, depuis quelque temps, 
us les no- 
ces, et, conséquence inévitable, 
attrappent cette imaladie. 

Ce. ne serait qu'un-demi mal 
s'il n'y avait qu'elles seules de 
malades: elles seraient punies 
par où elles ont péché, mais ces 
personnes rentrenl'chez elles 
et donnent la grippe à toute la 
famille. :Ces soirées et danses 
devraieht être absolument in- 
terdiles, cet hiver,-surtout cel- 
les où l’on boit cet affreux whis- 


Fi. de la dépression et de la 
mélancolie. — Ces deux mots 
font cortège aux rhaladies de 
l'éstomac et du foie et signitient 
la ryine poûr ceux qu'ils atta- 
nent. “Le plus sûr èt Te plus 
“apide moyen de les-faire dis- 
paraitre c'est de prendre les Pi- 
lules Végétales de Parmelee qui 
ussureront 7 l'estomac. son 
fonctionnement rdormal. Ces pi- 
lules ont démontré leur valeur 
dans des milliers de cas et con- 


Mile Curé est revenu samedi |tinueront à soulager tous ceux 
.d'une visite à La Salle, chez ses 
parents el son frère Evariste. 


qui auront Ja sagesse de les 
prendre ï 


0 
smmeemd 


Ralcigh. cf M. Honoré Laos 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Benoît en les charmant de sa vi-| 
site toujours bienvenue. M. Vi- 


portante le retiendra pour une! 


ment la grippe. H-partit quand 
méme et fit son devoir ën assis- 


pour retourner chez lui, mais il 


trois jours de tCruellés  sour-| 


traite fut des plus faciles à sui- 
vre. Une grhnd'messe le matin] voir Mile Rioux complètement: 
à 9 heures 30, suivie d’un ser-| revenue à la santé. Depüis plu- 


{de Honorable de la paroisse au 


ilette. | M. 
‘FeAvet M nee art Fe D 


sière, k 
dell, Saint-Léon devient le cen-|tier. po 
tre . eee ere 
r la municipalité rne: ition. 

Be ce temps-ei ls nie sé n é 

‘leur tournée et. rent voir | ECS an 
outes les familles qui restent Baptémes 
dans le territoire qui leur est 
é, avant que les cliemins 
né dev 


TRE ‘ 


DR 


LAC PELLE TIER; SASK. : [Irène Rochon, oncles 
LA REA des enfants. CRT 


Notre syÿmpathique marguil- 


[lier, M. E. Dumesnil, qui comp-}-—. 7 "2e — 

Îte dans le Manitoba de nom-| -: SA/NT-GEOURGES CHA- * 
breux parents et amis, viént de TEAUGUAY, ë 
subir avec plein succès un trai-|, = - 


tement électrique rare our ‘11 ñôus fait peine d’appren- 

e torturaient] dre que M: l'abbé Rioux est ma- 

cruellement. Il est donc satis-|lade depuis une semaine. Nous 

fait du grand institui de Ro- cp déc qu'il sera bientôt ré- 
; li. gens 


qui trop souvent 


Chester, ta 
| TEA Ÿ ? + + + 


M. Thibault, maitre-menui-| Dimanche dern 


trois engagés de la_ première] Mlle h Rioux, M. Finstituteur 
heure qui arrivènl d'outremer|de l'école Léonard, M. et Mme 
Arsène Vinette, M. et Mme Jo- 
seph Papineau, M. et Mme For- 
tunat Vineent, MM. Thomas *L 
si- 
dore Chévrefils et Raoul Vin- 
Tous se sont bien amu- 


sains et saufs. 


LA SALLE. 


pont, Adélard Chèvrefils, 


Nous verions de passer une! cent. 
semaine qui certainement fera] sés: il y a eu chant et partie: de 
époque dans-notre vie. Pendant cartes ‘en règle. Not 
six jours nous avons .joui du " 
privilège d’une retraite préchée |: 
par. le R. P. Deguire, OMET. € 

C'est avec ‘peine que. nous Epbreni Dupont sont allés à 
voyons se souder le dernier an- Winnipeg pour des affaires im- 
neau de cette. chaîne de grâces | Portantes. 
et de bénédictions. Oh! oui, Le ë : 
qu'elle s'est vite écoulée cette, Le, mardi dé au soir M. 
semaine pendant laquelle tout l'instüuteur de l’école Léonard 
ne respirait que piété et recueil- et M. Thomas Dupont sont allés 
lement dans notre petit village, | PASSer la soirée chez M. l'abbé 
et combien le ciel devait souri-| Rioux, curé, 


L * 


6:98: 0 


‘1: . : + . * * 
re avec. délices à la foi vive M PINS IE ————" 
aroissiens qui assistaient nom- ardi,1e mars, nous avons 


reux aux exercicesde Ja re-leu la visite de M. l'inspecteur 


ivaite Willows, à l’école Léonard, 
À $ 


Notre petit règlement de re- D AE , 


mon, et une, conférence le soir| sieurs - semaines Mlle: Rioux 


à 7 heures 30, suivie.de.la.bé-| souffrait de la cruelle maladie, 
nédiction du Saint-Sacrement.|la grippe espagnole, mais grâce 
Notre digne prédicateur, sans|aux bons soins elle est imain- 
Mlle 
capables| Rioux est allée passer quelques 
me Jo- 
Elle est reve- 
nue au presbytère enchantée de 


Mlle 
longs 


doute inspiré d’en haut, a su|tenannt pleine dé sañté. 
trouver des paroles " 
d'émouvoir les coeurs les plus! jours. de repos chez 
endurcis et de faire vibrer les|seph Papineau. 
fibres les plus délicates. 
Jeudi soir, veille de la clôture sa visite. 
nous assistions à une touchante] Nous souhaitons, à 
cérémonie dans .notre_ église. Rioux bonne santé ‘et 
Le Père Deguire, connaissant le! jours encore à Saint-Georges. ‘ 
faible du Divin Maître pour les 
enfants, choisit ces petits êtres 
privilégiés pour faire l’Afinen: 


dv -4 


Saint Sacrement. Ce ne fut pas| "°° 
sans une vive émotion que nous |£&°S ver dal cs 
les vimes tous, garçons et fil- 3onnet, car il n'est.pas encore 
leftes, groupés avec une modes-|"1$$€7 nombreux Pour 
tie angélique autour de Jésus] "UNE municipalité. 
Hostie, le suppliant au nom de ant ,  Donat. 
tous de bénir la! paroisse, ainsif + 00-2002 
que chaque famille et chacun -SAINT-ALPHONSE 

en- particulier. : Combien leur —— 

prière a dû être agréable à Ce- 
lui, qui à dit: “Laissez venir à]chançeuse dans sès souhaits de 
moi les petits enfants.” 


[LaSaiie. et sa vieillesse à Cal: 

! 0 ..est revenu, accompagn 
pour la compagnie Rin- D beaux-frères, MM. Trot- 
ir demeurer sur de bel- 
les fermes dont ils ont fait l'ac- 


Le 10 nrars, l'épouse de M: 
Aurèle Rochon, deux filles, bap- 
2 1 tisées, Marie-Joseph-Alida et 
iennent trop mauvais. pe nd es F5 GT Par: 
ES EN :, Lac. ,lrains et marraine, M. Räoul Ro- 
= {chon et Mlle Corinne Lapointe, 

et M. Antonio Lapointe et Mlle 
‘et lantes 


La famille de M. Narcisse Du- 
buc a été bien  péniblement 
éprouvée. Son fils aîné, Anto- 
nio Dubutr, marié le 
£caulé, a été emporté en quel- 
ques jours, 
en lieu le 6 courant. Sa-mère, 
Mme. Dubue, l'a suivi dans la 
_[tombe. Elle a été inhurnée le 
11, mardi dernier, et * avant- 
hier, mercredi le 12 courant, 
Fabiola, la fille aînée de M. Du- 
a ————————— — 
Pour viandes de choix, beurre et-oeufs 


‘ (Ancienne boucherie St-Onge) 


Vo 


M. Joachim Chèvrefils et M. 


Nous sommes heureux de re- 


“II est question d'ériger Saint- 
Georges en municipalité. Selon 
toutes probabilités, Saint-Géor- 
se joindra avec lè Lac du 


former 


“Fine. Oreille” n'a pas été 


bonheur pour le jeune touple. 


4 a naturellement 
parlé en français et° le repré- 
sentant du Citizen d'Ottawa, 
eu Ke s'utre onDelé Lane der 
s'être ra a sotte ac- 
Cusalion que “on ‘col 
bouche en bouche ét de gazette 
en gazette, depuis plusieurs an- 
nées, à savoir que nous ne par- 
lons qu'un patois. Il a fabri- 
qué une balle pour tuer’ le ca- 
nard du trop fameux patois: 
- “L'auditeur n'avait 
mer les yeux et à oublier l’en- 
droit où il se trouvait, pour se 
croire au foyer d'un Cañadien 
y ei l'écoutant raconter 
une bonne histoire, car la gros- 
se voix de basse du héros de 
Mulhouse et son “IT faut bien 
le dire” ressemblait tellement 
Jà ce que nous entendons autour 
{de nous, qu'ils peuvent servir 
d’argument précieux à veux de 
nos philologues qui 


= — — 


février 


Ses runérailles ont 


. frais, allez chez 

A. LACROIX : 
32 AVENUE CATHEDRALE 

SAINT-BONIFACE 


nent que les Canadiens-fran- 
çais parlent'Je français le plus 
pur. ur eutes : 
En voilà encore un que l'on 
ne bernera plus. 


us Pouvez Maintenant Avoir de | 
la Lumiere Electrique Sur | 


. Votre Ferme. - 


asfcsfe na ele see ni 


S 


=== == 


Demandez Une Demonstration De Notre | 


Installation D'Eclairage Electrique 
re ME AT 3 


‘ Rien n’égale l'éclairage à l'électricité sous le triple 
rapport de la sûreté, de la propreté, du confort, pour ne 
rien dire de l'avantage de pouvoir instantanément avoir 
de la lumière belle, agréable et qui repose fa vue. Mettez 
au rancart la lampe au pétrole et les fumeuses lanternes. 
Cette installation vous permettra d’avoir pleinément de 
lumière là où vous en avez besoin et il vous suffira pour 
avoir cette lumière dé faire fonctionner l'interrupteur, 

*Une Installafion d'Eclairage à’ lElectrieité Diamond 
A. veut dire: économie, confort et sûreté. 


Démandez notre catalogue’ descriptif. 


PAR EEE RP TRUSTE | RARES 


Ze — 


Pour compléter li ‘nnité > 
de la. eérémônie, il v eut la 
procession du Saint-Sacrement,| pagnole. 
escorté de tous les hommes et|dans.les réunions, qui ont 'tou- 


jeunes gens dela paroisse, dont! jours lieu à l’occasion des no- | 
le chant pieux du cantique: “Pi-]ces, ét qui sont toujours plus 


tié mon-Dieu!” faisait résonner! dangereuses deus ces temps 
les voûtes du saint lieu: Tous|d'épidémie. 

tenaient un cierge allumé, sym- AS AE DE k 
bole significatif de la prière qui,| Où.voit que “Fine Oreille” 


plus.-fervente et plus recueillie [n'est pas habituée à notre égli- 
en ce moment, montait vers le!se, car il saurait que nous avons 


ciél, tandis que. en retour, Jé-| déjà eu de plus belles messes 
sus Hostie se plaisait à répan-fque celle du %5 février. 
dre ses bénédictions les plus . FR 
précieuses sur tous, réconfor- 
tant tous les coeurs, jetant dans 
les dns quelques gouttes -d’un 
baume consolateur et dans les 
autres la paix. et le, bonheur. ‘- 
Ce matin il nous a déjà faäflu 
dire adteu à ce jours de'grà- 
ces, mais nous-#ne les laisserons 
pas se recouvrir de la poussière 
de l'oubli. Non, nous ne l'ou- 
blierons jamais, ce temps tropf 
rapide, aujourd'hui’ à son dé: 
clin, où notre coeur s'eskyforti- 
fié pour les luites dé la vie et 
où nous avons appris le remè- 
de à tous nos maux: “la foi 
dans la prière”, qui séra désor- 
mais notre bouclier de défense 
et qui peut-être; comme le di- 
sait notre digne missionnaire, 
séra pour plusieurs “la planche 
de léur salut”. 


nuanieux, et nous espérons qu'il 
vivra encore’de longues années 
“ bonne santé. 


-Pinson. 


Importateur ‘de 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


. Bureau: 
“CHAMBRE 5 


-NAE-FTRUST 


* WINNIPEG 

+Tél, Main 7106 

Les jéunes gens soût à prépae À Résidence: 

rer une séance. Ce sera des plusf 

comiqués; &ussi ils nous réser- NORWOOD 

vent plusieurs surprises. Nous °-Tet, Main 7108 
PA : ñ : , 


* Recueïillie. 


é + »* 


CES Cp RER À RTE * DRE 
CR LE 


mort, -victfme de la grippe es- 
Il a dû la contracter 


| Fourrures ! 


.M.:Louis Malo nous est reve-" 


À | à 


O. BRUNET! 


en marbre et gra- 
” nit, statues, etc. 


EDiFICE NATIO. 


325. RUE MAIN 


208 AVE LORNE 


A | * , 


Fourrures !! 


Expédiez directement, —Lé plus haut prix du marché payé.—Qualité 
ASE méritée allouée.—Nulle part il n'y a délais. 


: Nous sommes enregistrés et reconnus par le United States War 


.Trade Board dé tous les Percepteurs d'Impôts sous le permis P.B.F, 20; 
. Vous pouvez nous expédier directement vos fourrures soit en usant 


de notre étiquette ou de- n'importe quelle étiquette, modifiée pour le 
besoin, pourvu qu'elle porte les mots “Furs Of Canadian Origin”, et 
vos fourrures nous parviendront sans difficuité 


Juste Qualité Accordée 


Lée règlements et principes de notre commerce ne permettent pas 
de vous envoyer d'alléchantesg listes de prix. Nous ne vous en donnons 
pas moins la qualité à laquelle vous avez droit. d'après un expert, et 
nous vous payons ün prix qui est de cinq à vingt-cinq pour cent plus. . 


élevé que celuf mgnod 34 là moyenne des marchands de fourrures qui 


annoncent. Cela nouë.lé pouvons fairë parce que nous faisons direc- 
tement affaires avec yous et que nous éliminons l'intermédiaire, 


ST. LOUIS FUR-EXCHANGE 


‘het CHESTNUT ÊT,  : 


ST4LOUIS, Me., U.$.A, 


Lames 


ï RE tion een 1e. MMA EN E On 


SOMERSET, WINNIPEG 
ne Main 623. er 


JA. Macpnee EM: Course 
1, TEL Main 67766777 
UNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 


201 EDIFICE 


de 


..!.  %» de tous genres 
eg ETES PCVE ébirice McGREEVY ne 
u’à fer-1258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux &s Parls 

CHEF DES iNTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 


maintien. |” ; es 

Dr N.-A. LAURENDEAU . 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 

Spécialité: Chirurgie et maladies de 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1: À 3 hèures p.m. 7 
Visite à l'hôpital St-Boniface tous les matins 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot : 


Tél. Main 1392. Saint-Boniface 


e À. Wallar 


Spécialiste dans les ordonnances 
: COIN PROVENCHER ET TACHE 
St-Boniface, Man, 


Tél. Main 3936 


DE. M. F. BENNETT 
F ‘4 + 
PE: DENTISTE à 
(Récemment à l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE LANDEN 
131 RUE MARION, 
C8 DOCTEUR PARLE FRANCAIS 


Phone Main 1588 
Heures-de- bureau: 
. pm.—7.30 h, à 8,80 h. le 80! 


_ DR A-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES 4 


mbre 830, Edifice Somerset 


Heures de bureau: 5 à 7 p.m 


Bureau: Mais 135 


DR. JONCAS 


De l'Université Northwesterg de Chr 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française. ; 
613 BDIFICE SOMERSET, WINNIPRO 
Tél, Main.2785. 


Drs. Maloney & Kennedy 
.«DENTISTES : 
Ph 
304-306 Avenue Block 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
J.-T. BEAUBIEN 
77 Avocat-et Notaire : 
808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 404 . 


Argent à pretér ur fermes & 


4. 3, H, DUBUCO 
(Consul Belge) 


DUBUC, TOWERS & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Casier Postal 445 ianigess Pre 
ll tom. 3. Bernier BP. 
I BERNIER, BLACKWOOD 
_ & BERNIER 


‘AVOCATS-—NOTAIRES 
Fincement de enpitaux privés. 


| LA, Delorme, Avocat et Notaire 
L.-A. DELORME : . 

Avocat—Notaire 
ir ÉDIFICE CURRY 

AVENUE PFORTAGR 
. (En face du Hureau' de Poste 
eng) 
ALEXANDRE GELINAS 
| Avgcat — Notaire 


. CROIX TOMBALES 
Mere EN FONTE 

Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
Hiustrée: Nos prix sont très raison 


WiNNIPES CHURCH GODDS GIE L 
226 rue Hargrave, W 


St Bonfase 


58 Ave Provencher, - 


\S 


- ri situé prés d 


«4 


sumée.. 


(UNE VENTE DE 
STERRNES | ,UNT 


Omaha, 11. — Le 


Es a 71 D 
a no TE Mail cro 


NE -- 


de ces animaux. es He du. 


& Fort Garland, 
dans le sud-ouest du Colorado. 
le troupeau appartient |: 


‘à un particulier et qu'il a été. 
- dans un gare priy . le 
uvernemént n’a pas: d'objec- 
à ce qu'if. sait vendu, 
| —— 2h 
Du: n RARES DANS DES. 
LLES DE :FOIN : 
 oirené 41. — La brisurè -de 


es sur une balle de 
fôin a fait qu'un individu a per: 
2 caisses d'un-whiskey de 

D eu LA ro à Deux cent trért- 
furent  descendues 


de: wagon de fret et on ne se} 


serait 1 ed üù de-rien n° e üt. été 
cet Nr à regrettable! 

t donc un faux AE 
el F4 le -whiskey fut réservé 
pour les hôpitaux de Toronto. 
Au même. : temps où rette ca- 


chette était découverte, une au 


tre_ semblable 
New Liskedrd. 
* Une eargaison” de: piédestaux 
en marbré-fut envoyée et cha- 


+ béancoup de sable .et- de ci- 
nent peur sa préservation pré- 
. Mais un examen de la 
chose prouva que l'intérieur 
des-piédestaux était rempli d'u- 
-né douzaine de bidons de w his- 
key pur. é 
ne. 
BOB ROGERS NE VEUT PAS 
SE COMPROMETTRE 


— 


Toronto, 11. L'hon. Robert 
Rogers a déclaré, hier soir, au 
cours . d'une entrevue avec le 
agé À mg du “Globe”, à 
l'hôtel King Edward, qu'il n'é- 
tait en aucune manière intéres- 
sé dans la: réorganisation du 


était troûvée, à 


LES EVENEMENTS 


U TUNNEL SOUS LA … 
kal MANCHE | 


«23 bols, et une 


de 250 les d 

a- |. 

pare ji autrefois 
du général Palmer, 


ue piédestal avait été entoufé. 


er aussi la construction de} 


tunnels sous le Bosphore et le 
Détroit de Gibraltar. - 


Les plans du tunnel du Pas 


de Calais sont tellement avan- 


cès que les‘travaux. poutraient 
être commencés  immédiate- 
ent, dit le “Daily Mail.” Il est 


proposé, continué le journal, 
{de commencer le tunnel à quel- 
que distance én dedans de cha- 
cun des deux pays, au lieu de 


le commencer prés de la côte, 
c 


bon! .afin d'éviter le risque d’u- 
né fhute sur les falaises, com- 
me la chose est-arrivée du côté 


anglais: près du point où l'ou- 
vrage devait être commencé: 

A part les rails. de chemins 
de fer. le tunnel sera pourvu de 
fils téléphoniques et télégraphi- 
ques. et aussi de tubes: pneuma- 
tiques pour porter les lettres et 
les colis. Les chemins de fer 
français et anglais concernés, 
consentent à appuyer le projet 
de leurs finances, mais les deux 
gouvernements veulen{ exercer 
le contrôle et il est possible 
qu'un système de finances con: 
joinit soit adopté. 

Un tunnel sous la. Manche, 
dit-on. voüdra Aire six heures 
pour se rendre à Paris. On croit 
que la construction de ce tun: 
nel coûtera environ $100,000.- 
000, soit environ ce que coûtait 
la guerre dans une journée aux 
Etats-Unis, à la France et à la 
Grande-Bretagne. L' entreprise 
durera quatre où cinq ans. 

Ees experts déclarent qu’on 
pourra transporter -60,000 pas- 
-Sugers par jour, 30,000 de cha- 
que côté du tunnel, en outre de 
60,000 tonnes de fret. 


—— ms. —— 


ASSASSINES A PLEINS 
WAGONS 


“Avez-vous l'intention de for- 


mer un nouveau à Toron- | 


to?" lui fut-il derpar 
“Pourquoi? Le parti Lory est 
encore une org: anis ition vivan- 


te et vigoureuse”, répondit M. 
Rogers. 
“Mais il est possible qu'un 


nouveau parti soit fondé à To- 
ronto”, renchérit le reporter. 
L'ancien ministre répondit: 
“Personné ne peut dire. quels 
seront les partis qui existeront 
maintenant.” 


Berlin, 11. Un soldat du. 
gouvernement capturé par Îles 
rebelles et qui a réussi à s'é- 
chappér a raconté . sous ser 
ment une histoire terrible de 
meurtres commis dé sangfroid 
el la condamnation à mort de | 
soixante détectives. 


Lui et dix-huit autres itios 


furent capturés dans le voisina: 
ge de Warshauerstrasse, quar- 
tier de l’est de la ville, et ame- 
en arrière 


nés dans une ‘Cour 


[Stevenson & Price 


344 rue Main. sud 


Presque en face à | 
9 Bureau Industrial 


GRANDE EXPOSITION DE MODES 


2 PRINTEMPS = 
LAPEAUX- AE [ROBES 
COSTUMES De à AE) MANTEAUX 


JUPES. 


FICHUS 


th üu" 
ue NT 


Cette semamevons m/f} nt 
des plus complets de“tout ce 
temps Notre. grand et var 
ATTIRERA SPECIALEMEXN 


Nous vous invitons Cort 


une visite. 


par 


GANTS — 


CHANDAILS 


À 1 
À CH. 

ra dinspecter un assortiment 

que l'on pe ul porter au prin- 

ié assortiment dé chapeaux 

l votre attention 


liuleimént à miy-nous-faire 


€e on le voulait tout d'a- 


Hdans'la ligue des nations. 


d'un groupe d’édifices occupés 
parles spartacistes. 

. Les prisonniers, affirme lé 
soldat, étaient obligés de mon- 
ter dans : un wagon, où ils 
étaient fusillés par les i insurgés: 


Lorsque le wagon était rempli. 


de cadavres il était amené au 
loin et‘remplacé par un autre. 
Au-coürs-de-ce massacre, un 
groupe de spartacistes arriva 
amenänt 60 ‘détectives qui 
avaient été capturés dans une 
attaque contre la station.de po-|} 
lice à Lichtenbourg. 
Les,détectives furent tous fu- 
sillés avec des révolvers. Les 
spartacistes tiraient sur ceux à 
bout portant entre les --deux 
veux. Ceüx qui résistaient 
étaient maintenus en place par 
les meurtriers. Un courrier du 
gouvernement fut cruellement | 
torturé avant d'être fusillé, 
Une femme de soldat qui 
combattit dans'les rangs des in- 
surgés a déclaré qu'elle avait 
participé : à plus de vingt meur- 
tres. 


222 + 
PRIS LES ARMES A LA MAIN 
ILS SERONT FUSILLES 
: Copenhague, 11. “La cru- 
auté déployée par les : No aitucis. 


tes. dans leurs combats contre 
nous,* écrit M. Gustave Noske, 


ordre au peuple, 


“m ‘oblige à 
ordonner. que toute 


personne 


tre le gouverne ment soit fusillée 
immédiatement.” 


L'A Ü Tr RIC ‘HE DEVIENDRAIT 
NATION NEUTRE 


| —— — 


L'Allemagne 
| nexer la px 
| 


| k à 
voudrait  s'an- 
artie allemande 


Paris, 11. -Bién que la ques- 
tion de la neutralisation possi- 
(ble de l'Autriche ne soit pas en- 
icore venue d’üne manière for- 
imelle devant lés cinq, gi randes 
| puiss: inces, elle est discutée i ici. 
Certains éléments socialistes 
d'Autriche font. tous leurs ef« 
iforts pour cmpêc her la neutra- 
Hisation, mais il existe d’autres 
linflue ‘nces”qui voudraient Ja 
voir s'effectuer, car elle donne- 
trait à l'Autriche une protection 
{semblable à celle de la Suisse. 

L'union proposée de F Aütri- 
Fe et de TAllémagne, présente 
“bien des ‘difficultés, et les inté- 
rêts allemands essaient de divi- 
ser l'Autriche de sorte que la 
section, allemande puisse être 
annexée, Plusieurs des mem- 
bres de l'Entente ne sont pas en 
d'aucune partie de l'Autriche, 
laquelle est considérée comme 
indésirable ét, embarrassante 
pour un pays qui veut entrer 

La neutralité de Ja Suisse 
présente plusieurs problèmes 
au supréme conseil, ear ce se- 
rail chose incertaine: que ‘de 
l'admettré dans la ligue. si elle 
gardait sa neutralité, comme el- 
le le désire. p 

Il est possible cépendant que 
la conférence de la paix consi- 
dère la 'néujralisation du Tyrol 
autrichien. 


UNE-ARMEE-DE CENT VILLE 
‘ SOLDATS 


| 


: € conse eil su- 


me 
F d 


11 
guerre 


Paris, 


-préme de ‘a finalement 


adopté hier les conditions miki-}|. 


aires dudésarmement .dé J'AL 
lémagne. : Ces conditions pour- 
voie nt à. une armé: de 100,000 
hommes’ eprôlés pour: 12 ans. 


Conan par id RP FR at 


DIMANCHE SOIR A 8. 30 


; 


[al 


: l’Academie Provencher - Sous les auspices de l ‘Union Canadienne. 


; er 


{couler leurs 


qui sera prise à combattre con-f! 


‘fai turé de 


Le enr Lansing des 
à un (banquet donné 
soir 


er M. Lansin 


nourrir} Allema 
aux Allemands l'occasion 
roduits 
marchés étrangers, si on voulait 
éviter le danger du bolchévis- 
me. 

Il a fait une vive peliture des 
conditions de la zone de guerre 
de France, et il fit remarquer 
que ce n'était pas - par : pitié 


d'é- 


‘pour he age mais à l’a- 


vantage des Alliés de voir à ce 
ue l'anarchie soit évitée dans 
l'ancien empire allemand. 


en ARTE 2 


GU a 


Le meurtre de: Sarajevo. 

L- instigateur de ce crime au- 
rait été le comte T'ista. - Une 
conspiration pour faire écla- 
ter la. guerre. 


Berne, 12. _- L'aggusation que 
l'assassinat de l'âre hiduc Fran- 


çois-Ferdinand ct de sa femme, 


la duchesse de ‘Hohe nburg, à 
Sarajevo, le 28 juin, 1914, à été 
le résultat d’un complot tramé 
par le feu cornte Tisza, ex° ne 
mier ministre hongrois, a été 
portée dans un pamphlet écrit 
par un prêtre, dit uñt- dépêc he 
de Vienne à la “Gazette” de 
Frankfort. Læjamphlet, inti- 
étulé “Le meurtre de Sarajevo 
et la responsabilité de la guer- 


re mondiale du comte Tisza”, à4 


fait, dit-on, _une-profonde im- 
Pression en Autriche, 

On déclare qué François Fer- 
dinand à refusé plusieurs fois 
d'aller à Sarajevo, et seul -un 
appel à son courage l'a décidé 
ä faire le voyage. | 

“Les .plus éléme nlaires .pré- 

‘autions ont été: omises , à dé- 
claré le prêtre. “Il fut simple- 
ment conduit dans une trappe 
préparée par la cour à Vienne 
et par l'aristocratie hongroise 


Le éonblot 


L'idée générale développée 
dans le. pamphlet est que. les 
magnats magvars, avéc lé con- 


sentement de la cour de Vienne, 
désiraient sé débarrasser: de 
l’archiduc, qui n’était pas du 
tout aimé, et obtenir vengeance 
pour le meurtre aux dépens des 
Yougo- Slaves, auxquels on 
n ‘apporterait pas de secours. I] 
est dit qu'auc une enquête pro- 
prement dite n'a, été faite au su* 


‘jet de 1 a tragé die, et que pérson 
ne n’a été tenu responsable-du 


fait que’des mésures de précau- 
tions n'ont pas été prisés. 

Le comte Stephen Tisza, qui 
a été'asassiné à Budapest, le 1er 
novembre, 1918/ a été pendant 
plusiçurs années une ‘des figu- 
res importantes dans la vie po- 
litique austro-hongroise. C’est 
à lui qu'on a attribué toute’ la 
politiqué. de la double monar- 
chic. 

à Contre la Serbie 

On dit que, après que Fran- 
çois Ferdinand fut devenu lhé- 
ritier présomptif du trône de 
François-Joseph, il fut induit 
par le comte Tisza à dresser le 
plan d'une triple monarchie, 
composée d'Allemands, de Ma- 
gyaïs el de Slaves, en rempla- 
cement de l’'empire-austro-hon- 


ier 
r le club de la presse in- 
iée, en l'honneur dés com- 
américains de la 
insistä sur le 
que les Alliés dev ient 
* et foûürnir 


ur tes 


LA RESPONSABILITE DE L. 4l 


\ 


REPONSE DE 


Muntréal, 12 + — “Var en rt 
gretti, tu n'as pas su 


re À x à hu je t'avais 
éhn de: 40 ans et 
+ soin à Cazélais, con- 


Tronc, hier après-midi, en 
unait depuis 1 em ur 
obteñig de ouvrage. . . 
Ne pe qp ré 


ru y Fish le coeur, ce qui causa 

là mort instantanée, 
Rôberts torba et “italien 

courant du côté de la cour du: 


per avant que lès ingénieurs, les 
chauffeurs et-les autres eni- 
Pres nt pu s'emparer de 
On n’a pas encore réussi à| 
l' TRUE, ; 
rm 
SITUATION DANGEREUSE. 
EN. IRLA NDE 


‘Les irlandats seuls peuvent 
.u parer 


2 “ 

\ 
Londres, 13. — Une impor- 
tance spéciale est dônnée 
le “Mail” à une dépêche de. 
blin représentant la situation 


ordinairement mauvaise, main- 
tenant que le besoin d'un gou- 
vernement autonome pour l'Ir- 


mais. 
“Maintenant que les Sipn 
Feins, membres de la chambre 
des communes, ont été libéres 
dit Ja dépéche, il y aura une 
nouvelle assemblée du  parle- 


blement une assemblée: tumul- 
tueuse sans qu'il y ait une ad- 
ministration:  aulorisée_ pour 
contre balancer son activité. 
“Des troubles ouvriers de 
plus grande importance. 
menteht.et il 6st impossible 
peus nt britannique de 
es contrôler. Il y a à peine une 
section du travail irlandais qui 
ne se prépare pas à faire la grè- 
ve ou à la dé clarer pour des de- 
mandes qu'aucun patron ne 
peut accorder. 
Les projets bien intentionnés 


la 
Au g- 
au 


ra LA 
Lord Lieutenant, pour Famélio- 

ration sociale et industrielle ont 
été jetés par-dessus border il 
existe une situation dangéréuse 
qui ne saurait être contrôlée 


SANS RERO SVT ESC 
PLUS DE 54619 EMPLOY ES 
CIVILS 


* Ottawa, 14. — Ea liste du ser- 
vice €ivil déposée à la Chambre 
des Communes hiér démontre 
qu'en plus des 4147 employés 


18,593 permanents del Exté- || 
rieur, il y avai}, le Ter avril der- 
nier, 6,321 employés temporai- 
res dañis l'Intérieur et 12555 
dans l'Extérieur, ce qui forme 
un tottkté 41,619. A ce chiffre 
il faut ajouter treize mille em: 
ployés des postes rurales, tous 
sous la juridiction de la com- 
mission du service civil. Ces 
deux chiffres forment le total 
de 54,619. Il ne faut pas ou- 
blier les. quelques centaines 
d'employés que l'on engage en 
avril el en mai et qui ne sont 
pas-compris-dans-ces-chiffres: 


fée 402 2——— — 
COTTIN CONDAMNE 
MORT ca 


gTOÏS. On'a dit que ce gouver- 
nemént projeté aurait eu son 
siège à Budape st plutôt ‘qu'à 
Vienne. 

Après l'assassinat! dé l'archi- 
ie ri A Ferdirand, ce fut 
le comte Tiszir qui prit l'initia- 


tive dans l'attitude prise contre 
la Serbie. 


envoyé à la Serbie le 23 juillet, 
1914, devrait lui être attribué 
pour une large part. Pendant 
ce temps, on dit qu'il-x com- 
muniqué avec lé bureau des 
Affaires étrangères. ‘allemand, 
€ qüi à aa E lieu à Ta fameuse 
assemblée de la famille militai: 
re de l’ex-émpereur Guillaume 
à-Potsdam, au commencement 
de juillet, 1914, assemblée à Ià- 
quelle il esf accusé d’avoir pris 
des:mesures en vue de la guer: 
re : immédiate 


2 


SAUTRES (CONDITIONS DE! 


PAIX DES ALLIES. 


Londres, 12./ Le *s équipages: 
de la flotte allemaärnide seront ré- 
duits à 15 060 homes, a décidé 
le Conseil Sùprême, selon 
dépêches de la Pre :sse 
sienne. 

Les conditions miiteirés qui 
seront ‘imposées à l'Allemagne 
pousrvoient à.ce qu'ils ne’soient 
plus conStruits de chars d'as- 
saut et qu'il ne soit plus manû:- 
gaz asphyxiant, LE 
matériel de guerre allemand'se- 


pari* 


Hra/aussi rendu et détruit 


On rapporte que l'ultimatum 


les ti 


Paris, 15. Cottin, qui a-ten- 
té d’assassiner Clémenceau, 
‘été condamné à mort par üne 
cour martiale. [la été démon- 
tré, au cours-de—linstruetion, 
que jamais crime ne fut 
Drémédité ct. accpmpii: 
plus le sang-froid. Cottin a dé- 
claré qu'ir-aurait fait.une nou- 
velle tentative, s'il n'avait pas! 
étéwrrété par la police, * 

at a fait appel.de la sen-! 
tencË du tribunal militaire: 

LE VATICAN, MEMBRE DE. 
LA, LIGUE. 
ou materes À ï 

Berne, 15. La conférence 
internationale des sociétés de la | 
ligue des nations, en session ici 
aujourd'hui, a. formulé deux 
nonvelles résolutions-qui -de- 
vrônt être ‘adréssées à la confé- 
rence de la paix à Paris. L'une 
favorise la particihation à la li- 
gue de toufes les nations auto. 
nomes, l’autre ‘est en faveur du 
commerce libre. 

La question de la pariicipa- 
tion par Le Vaticañ a soulkvé 
bien ‘des discussioi.s. Fe pfofes- 
seur Forel,' un délégué sUISS®, 
y, e<t opposé, donnant comme 
raison que si le Saint-Siège de- 
vient membre“de'la ligue, les 
boudhistes et.les autres déno- 
Ratio religie uses devraient 


ke’ Holloway" s Corn ‘Cure 

frappe Je cor à la racine, Fai- 
tessen l’essaiiet vous serez Sa- 
tisfait. "y 


chemin de fér réussit à s'échap-! 


landë est plus urgent que jd-| 


PS “ 


que par un parlement irlandais. | 


+ 


E “SPAGHETTI'| être 
donnée,” dit conseils 


tremaitre & l'emploi du Grü d' 
sé à un Italien qui l'impor- 


Î 


| 


par] | 
u | 3e 
| 

en Irlande comme étant extra- | 


[l 
| 
| 


permanents de l'Intérieur et les] 


l 


! 


1 


plus 
‘avec 


| 
| 
| 


| 


| et chariie ce mal dans tout | 


| souvent 


ment irlandais qui,sera proba- | 


de paix, n ‘entendent 
discuter avec les Alle 


admises Piloter la 
po a décidé par un vo- 
tede 13 à 8 de domner voix au 
la ! Saint , Au moins dans les 
‘la ligue. 

* UNE AUGMENTATION DE 


ront qu'a les accepter où. 
guerre reprendra. .- 


atlemand US. qui a tenté 


{ — : 


2 2 QC QG 


tnt 
Les délégués allemands _n'à 


‘échapper de Ferrol, hier soir, 
ü été coulé par un torpilleur: 
[L" équipage ‘a Fes sauy é/* 


SOUS-MARIN rs LEMAND 


+ 


10 POUR 0. 4 2 RARE PE € OURE. 
Winnilel 17 En Mlle del : 
Mn EE de: dx). Pari 17 a pd marin 


dé 


en- 


rer A US E R M ES 
LS N'AU PURE QU'A ac - E 

© Dans l'Ouest. Nous' achetons, v 
Paris, 77 ur Alliés, après dons ou échangeons. Nous vendons 


avoir déterminé ênñtre eux les 


termes et conditions du traité |ou $ur paiement âvec la. récoltes" 
es tnennsneneere [Vous étes aqurés Jo aire mar? 
enr nee | ché satisfaisait avec 
— Danger :| The WALCH LAND COMPANY 
. Du Catarrhe $| Edifice Northern ‘Crown Bank | 


D'estomac 


“Des milliers en souffrent et j'i- 
gnorent”, dit un médecin. 


à AETES Robes 


Souvent on le confond avec 
le 


l'indigestion: Comment 
reconnaitre et le traiter. 


“Desmilliers de per nes souffrent plus 
ù moins de lourdeur de langue, de mauvaise 
nes de'brülements d'estomac, de fréquents 
omiséements, de violentes éructations' ile gon- 
droents d'acüligé d'estumac Îls appell ent 
cela de l'indigestic m quand c'est presque tou: 
jours la faute du c atarthe qustrite d'estomac," 
écrit un médecin de New 


baumeurs 


mes et mariages. 
Le « atarrhe d'estomnc est dangereux parce 

que les membranes muqueubes de: l'estomac 
s'épaissis sent Une couche de lshlegmoneuse 
les recouvre, de: sorte que les suès ‘digestifs 
ne peuvent pas $e méler aux aliments et Îles 
ligérer. Cela a tôt {ait de. donner naissance 
\ dé dangereuses malndies., Le sang se gâte 
organisme, 1! 
en peut résulter des ulcères pastrites, ét c'est 
le prenaner signe f ur mortel gancer 


{'Corbillard vec 
aux 


Un bon et prompt remède contre le catarrhe 
d'estomac, c'est de nrénidre avant chaque repas 
une cuillerée à thé de pur bisurate de inagne sie | 
dans un demi verre mL aussi chaude qu'on 
la peut hoirs, L'eau chaude nettoie les my 
veuges ct por nsse-le sang daris l'estomac, tan 
dis que.le bisutate de rmiagnésie dissout les mu 
«wosités et rend plus efticace l'action de l'esu 
chaude. Dé plus, le bisurate,.de magnéèsie ser 
vira de puissant aptiacide et neutraliseræ tout 
excès d'acide hydochlorique qui pourra exister |, 
dans votre éstomac. On’ devra bieñtôtr.avoir 
une digestion facile et tout à: fait “naturelle 
Le. bisurate de tnagnésié n'est #as laxatii, est 


! catholique. 


à des conditiôns de paiement faciles 


DA 


| 4 ans d'expérience 


Entrepreneurs de pom 
pes funètres et em- 


Service d'ambulance, - 


Limousine, pour bapté 


che- 


Corbillard-auto 


W.: J. BARKER 
Enirepreneür de 


pompes funèbres 
et embaumeur 


Dans un district 


Rjaisant à prendre et peut-être obtenu de résidentiel 
n'importe quel pharmacien de Conpntes pas il | 
surate avec les autres formes de magné- É 
nr citrate, etc. Demandez le bisurate Chape e mortua 
pur (poudre ou pastilles) spécimens préparé re privée ÿ 


pour cela. | 


Coin Breadway Æ Donait 
| Phone Main 3208 


Winnipes 


Jeunes !| 
ères: 
ie ve 


les 


sime 


se 


Protégées en tous/pays 
Si vous avez une invention à développer 
et aprotéger, une marqueade commérce 
communi- 


à faire enrégistrer, veuillez 
auer avec nous. s 
Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nds conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne 
ments que vous désirez, : 


PIGEON &L 


AYTREFOIS 


presque 
s leurs atta 


Herbie de Chamberlain 
contre-la Toux 


] 
w 


ai du 


Fournitures générales 
pour l'automobile 


le en leq 


demi 
qui 


F ne « tient ner 
L] nui $ meme à ur é e 


À votre santé, 


 CRANNY CHAMBERLAIN 


* Salnt-Boniface, 
Téléphone Main 2499 
“48 rue Princess, Wiïinñipes. 

| . I Méphone Garry 3548 


IPIGEON, PIGEON & DAVIS 


metres nr 
levraient iamais Edifice Power” MONTREAL, 
permettre à ui . - F 
rhume» de: durer Le Se É 
» ‘ 24 heures sans y | e—_——_———— 
“Granny”' Chamberlain yrter remède, Si 
fait celà, on ‘aura à se plai _ Concessionnaires pour la vente 
| p de aladies l'n excellent re 
aucoup de maladie i € , 
nède contre la toux, là thümie; le croup d'astomoiies 
1 les bronchités devrait toujours se, trou 
ver à x, maison Vous pouvez dire que à : 
vous n'avéz pas confiance en ces remêdes, : 
c'est parte he vous n'avéz jamais fait’ 


* GONTANT. FRERES Limited 


|Rués Horace ét St-Joseph, Norwoo4, : 
| 


aa 
| "Si v vous desirez un 


TRACTEUR FORDSON | 


Ou une— 


RE NEUVE ou D'OCCASION 
De DU LE ÉDDE EURE euro ect ed 
CE 

‘Adressez-vous a 


# 


+ 


_Contant Fr reres Limitée 
St-BONIFACE - WINNIPEG 


| es 


- Fourrures Brutes 
. OBTENEZ L'ARGENT 


Nous vouloys des fourrures de {ous genres 

el sommes. préls à pdyer pour le plas haut 

prix du marché, Tarifs et éliquettes gratuits. 

miel ad trié iternent 
H. YEWDALL, Gérant 

273 AVENUE ALEXANDER, : WINNIPEG, MANITOBA 


ALBERT HERKOVITS & SON, #40 W. 24th at 


SEW-Y0 
Londres Moscou 


4 


hétéreneen: Toute banque 
néence commereinle 


Paris _. 


AUTOMOBILE FORD 


LE JARDIN IN POTAGER | 


Doi. GRAINES DE DE SEMENCE: si k 
+ RNCS 

F NT ya “longicigs VA Jardin” ne s'est | 
te À oem Begin ou abonnés de Ja Li 
ne faut Lg trop hui en vouloir. Son silence est dû à 

D d fndépendantes. de sa volonté. Toutefois, j i “ai Fos 


nce de pouvoir reprendre et compléter {a série de mes’ 


F icles publ -d'annéé dernière dans. ce ‘journal. Si le bon} animaux! s'il vous marque. des capitaux—Aürestez. vous, pnre où 
eu me prête vie, je “ompte reprendre ma causerie hebdoma- se sn à : 
dans le courant de Vété, aë plus tard au cpamencement : Marcel Mollot _ ps 


Si aujourd'hui j'écris quelques mots ‘dans. la Liberté, c'est} À 

tent la promesse que- j'avais faite l'hnñée dernière d'of- 
pee au moins certtines grainés, aux abonnés du ||. 

out cé qué je puis offrir ce sera: la graine de Yoistet 
‘sv blanches, — çt pour. les-fèves, je ne disposerai que 
re pelilé quantité. Avez-vous rééu les calalogués dès mar- 
nr de graines? Les avez-vous lus? Vous ne trouvez pas 
que les prix sont presque inabordables? Je vous conseille donc 
. à tous de n’acheter que la semence qui vous.sera strictement 
ire, Tout fait espérer que Fannée ___. les prix 

|_redeviendront raisonnables. 

_de tiens dès à présent à la disposition de ‘ceux 


” Marchsndines 


ui en dési. 


FL PR ren EE {frid-Aimé, fils de Arthur Pots 

Ja. rent de la graine de pois. J'en ai de six à sept variWtés, loutess "ALLIANCE FRANCAISE ivenirs d' ous. el +1 parce q que " ét de Elizabeth Hébert. _: 
+  ssayées par moi. Les graines ontété faites en bonne tondi-} ">. *__{voix:des sleux. catholiqués par-! Le 16 mars. — Paul-Henri, fils 
ÿ tion et loutes triées-à la main. Mgigré cela je les laisse à vingl Mercredi soir dernier, dévant! tot onu ou ne à ul ge Rayman exp CE 
lecteurs da la Libeeté pour 25 sous. la livre, au licu de 50, Qui lun assez nombreux. auditoire, | of avant d' ae pè catho. Roussin. TERRE 
est le prix de tous les Marchands. prie de faire les demañ- | Mlle Marfaing, ogrégée ‘de T'U- |cisme, il Aaron de-tous les sys- Fed mêrs. Joseph- Désiré- 


des immédiatement; 

, -SCrvis. 
A - Quant aux variétés de pois dont je dispose, ce. sont toutes 
des Variétés à griins ridés, por conséquent, qui doivyht étre 
: dénsominées en Wert. En général ce sont des variétés demi- 
naines, qu'il n'est sa gr parent de ‘’ramer”, c'est-à-dire de | 
soutenir par des suppôor is;"cependant, quand on & le — il | 


les premie rs arrivés ‘se ront. les premiers 
au Lycée de 


intéressantes 
Fri ince 


guerre, 


2 


- est préférable de les ‘rciner" {les balles ‘allemandes. a sed ‘lon : caf COMTIGIEUSES axe 
Si quelques-uns désiraicnt se proc des pois : secs, pour Mile Marfaing a la Voix faible lconférencière. à 7 : 
-.. Ja soupe (“là soupe atrx pois”,.durant le Carèmé, est-ce bon, an ce” * débit tres rapidi Néan- NO TT ue PT AMRERE Ann 
: . : aussi céder à bon : * 7 ots ren _| ur anses | SN MES | 
2 8 pre AHRES. € à à bon a Î se can o! soins € Fe AR ai se soi LE GHOISE -Nous apprenons avec un pro- 
e Lars ® æ 2e Le PT SE Fa Pie a . _— a es A che e dustrde Pt LP Ebe nous. pipi fond: regret:la ras de deux 
| ue phg encz nous; si je ne les offre pas comme semnenc. , © PSI l{ it ‘8 4 Var Soeurs Oblates et d'une Soeur 
rare qu'ils ont été trop brisés par Ie: dents de “cylindre” du Sépa- | br eh on En Si pa ; F VEN de la résistance. — — Lalde Jésus et Marie.” Une autre 
coE rateur, lors du battagés : Je cétlerfai le demi minot pour’ %1,75 | Maitres ar S Mae RE SURE rar me pe M à Ce — Le Scéur de cette dernière -com- 
. ni n .: . L f » # D , € » ; 
=, et lé minot pour $3.00; mais l'express sera aux frais de l'ache- rx FR A “dé FR LE bi der in on munauté est dangereusement 
teur. Je ne liens pas du tout à vendre, mais je fais cette offre # x tn à malade. Eteme 
uniquement au-cas où eHe pourait, obliger quelque lecteur de [= ; Se ne - 
la Liberté. REF EE d—-—— __# 
Si A Pour} graine de fèves blanchés s, on peut la demander tout 


de suite; mais elle ne sera pas prête avant le mois de mai. Klle 
sera au même prix que la graine dé con 

Adressez toutes”tes demandés à à M. l Ancien Jardinier, La 
Trappe, Saint-Norbert, Man. 


UN ANC IE N JARDINIER. 


VERRE F 


M. L'ADMINISTRATION DE LA 
CAISSE POPULAIRE 


fait oeuvre économique et so- 
ciale en tenänt cés comptes. 


: ei véye voulez au enter Votre troupeau::s'ii vous faut des jeunes 


‘Le seul membre français du Winnipeg Live Siock Exthange , 


7. BUREAU: CHEZ WOOD, 
UNION STOCK YARDS, : 


LE BON MARCHE 


}, 11 AVENUE" PROVENCHER - 


TELEPHONE MAIN 1989. … 


niversité de Paris ct professeur | |tèmes 
Bordeaux, 
de Chärles Péguv, l'une des pros] 


inte Hectut Ile : 
ment de la déclaration de là: 
un dés premiers écri- 
vains français à 


Faites de l'élevage ‘| 
De la culture mixte” 


WEILLER-et McÈARTHY : 
SAINT-BONIFAÇE, MAN. 


“Téléphones: Main 545—2142—-1989 Le 10 MAS — . Marie-Blan- 


ch&- Reiné-Fetlande, fille de Jo- 
seph-A.-B. Lo pme et de 
Aurore Chabot. 
L. Le 16 mars. — Gérard-Ri- 
chard, fils de "Richard Freeman 
et de ‘Suzurine Richard 

‘Le 16 mars, — Joëep Anto- 
pin-William, fils de John n Tuek 
ét de Pauline Turcotte. 

‘Le 16 mars. — Joseph-Wil- 


SAINT- ROMIPACE, 
#. ÆEtat dé bcucher et Epiceries 


de première qualité --Nous achetons les produite, de ‘a 
forme..Une visite est sollicitée: 


E. MOLLOT, 
RER ETES 


MAN, 


Géragi 1 é 


fils de ‘Jean-Baptiste 
Cdrbeil et de Léa Chamberland: 
ison ur surtout la note des Le 16. mars. — Marie-lrénc- 
| de rniwfes annees, c'est son pa-| Berthe, fille de J.-B.-Théobald 
Itriotisme. La partie était en Hébert et de Andréa Vilcourt. 
‘quelque sorte-une divinité ct ps + : 
| Péguy ke 
M. le professeur Osborne et|L'INFLUENZA ATTEINT NOS 


La note dominante se 
t ausait.| 


dé 
au. 


figures 
ino4 


tomber: sous 


: 


LS ONU A ue 


Cote fournie par le Comptoir Agricole 


one Pensteaun | coraux 


Néus avons reçu de Blooming- 


ton, Illinois, huit étalons Per- SAMEDI, LE 15 MARS 
cherons, âgés de 2 à 5 ans, pe- Part à 
£ant de 1, "000 livres. Ces BLE 


nt sains, en bon état, 1 Nord déchargé 


chevaux 
È 2 Nord déchargé . 


et seront eñ venté pour quel- 


ta Comptant aux inarctands 


Farine 


Cohformément-à l'arrêté ne a 


+ 


Five “Roses Sac de 98 livres. …. 
Five Ro 
Five Ros { 
Pubity. Sau de 98 livres ..:...., 
Purity. 2 sacs de,49 livres : /... 
Putity. 4 sacs de 4 livres . 
Royal Houseold. Saë de 98 liv... 
Royal. Household.-? sacs de 49,. 


-Maple Leaf. 2 sacs de 49 livres. 
Maple Leaf ‘ sacs de 24 Hvres. . 


PROVENCHER ET AULNEAU 


sa 
253 rue Princess 
Fourrures remodelées et refaites. Demandez nos prix.” 


AVIS AUX ExPEDITEURS DE CREME: 
NOUS PAYONS. arm pli 


+» 51 SOUS 
LA LIVRE POUR LE GRAS DE CREME SURE, Et. RAS ; 
ne ‘55 SOUS. Fu. 


"LA LIVRE Pour LE GRAS DE CREME DOUCE 


.F. 0: 8. WINNIPEG  . 
Nous: sbllicitens votre “patronage né: 6 


‘ 

Granüé, hxtre .:$9.60 à $10.15 
"C'est: le Prix u baril, Au sac de: 
DO livres,°5 sous dé plus: eh/poudre, 

Abotte de «0 livres, 20 sous de ptus 

qu'au tfarit; 

10ù livres, 


« 


a de ln ville. 


$. 2 sacs de 49 livres. : 


4 sacs de 24 Liv... L, même chose qu'au var, 


Foin—;" :. TER | 


Pris duré L'ANPE ete lime 
inothy d'Ontario, tu, _Wihnipex \ 


“Pt thy"" No 1 25 
Royal Household, 4 sacs de 24: Dh caen No v Fa 00 
Maple Leaf, Sac de 98 livres...  Lerimethy" No * #20 où 


55.66 ‘(Domestique, Lab. Wiumpeg | 


‘Alimentation “Red Tôp" No ! #20 00 
ve Son... Gtu.|“Red CE No’? 18 00 
2 Pre . “Red Top N6 3 ..#$t4 on 
Winnipeg 2 RCE TOR #37 31h00 Upland No 1 PEU s $16 00 
Sucre— M Upland No 2 .: 5 #14 00 
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Be *-£ette oeuvre et ne fait rien pour 


: de, donner pour-accroitre €és 


g” codtnt atis- 
si je us _ —— les autres ale- 
lièrs; ses À “ts 4 
| mêmes, salaires; le 


uvre … Oui, il Fu del Le 
KA tou Nous pres mônes. | Mais consolez-v | 
rien. {1 ya bien chez vous -dirai que les. Cana aix 
nous acquis bons jot a français. de l'Ontario, avec te 
franchement catholiq dixième, même avec lé vingtié- 
berne mais nos — pi me de ce ils donniemt. pour 
a masse du peuple. leurs établi mepls-pieux “et 
‘nérosité et au dé- 
Ù quelques _indivi- 
. dus .— Là masse du peuple, et 
entends par là, la classe inà- 

le comme celle qüi ne l'est. 
Pas, ceux qui dirigent: comme 
ceux qui sont d la masse 
« du peuple ne comprend rien à 


un journal assez riche-pour ri- 
valiser avec les plus puissants 
ct peut-être. distribué gratuite- 
ment. ', 


“Ét'c'est à cé bot” qu ik faut 
tendre: que doivent sie mployer 
particuliéfément ceux qui ont 
charge d'âmes. , En ce faisant, 
loin -de s'éloigmer de leur saint 
minisieré, ils trouveront plutôt 
à lé complété r.&t à Je renfor. 
cer; et ils: s'ac quitteront d'un 

rand devoir: celüi d'arracher 
eurs Ouailles au dänger des 
mauvais journaux." CC danger 
existe! tañt de nos gens lise nil 
les journaux protestants qui 
réchent le divorce, l'évolé'suns 
Dieu, Ja défiance du pape, qui 
ne perdent pas l'occasion d'in- 
venter ou de-grossir démesuré- 
ralités la fécondité de la presse Prignlun scatfdale, contre :n0s 
chacun mi masi ses Jar{cquyeñts ou notre clergé, qui 
pesses à sa fortune... C'est le de: ! ne. cessent W'humilier hôtre foi 
pair. des fidèles, de. soutenir la et notre race, qui nous trainent 
bonne pressé en concourant di-| dans la bouë comme on l'a fait 


la soutenir. Cette oeuvre en ef- 
fel sé soutien At -comme. les äu- 
tres. avec du dévouement sans 
doute, mais aussi,avee de Far- 
nt. De l'argent, € Les le mot 
isif; c'est;je dirai, la pierre 
h touché qui nous permet de 
découvrir un'apôtre de la bon: 
ne presse. C'était Tien l'opi- 
‘rio du pape Léon NÂHI qui di- 
sait: “Qué. tous ceux qui veu- 
lent voir fleurir la religion et la 
société protégent de leurs: libé. 


rectément à Ji: faire. vivre. etlsi ignoblément dans ces der- ‘dire 
Hp r.-R n quoi ne4seroy-!nières années. Fant. de: 


ons qu : jusqu” à présent, on n'al gens lisent dés journaux étroi- 
pas fait. assez”! [tement politiques gù lon ‘est 

Mes frères: nous mio les | foujours prêt, si Fintérêét du 
erreur des ce: ithélique sde Fran- parti l'exige, à sacrifier. nos 
cei comme eux, nous donhons|causes les lus saintes-ct ‘nos 
abondammenñt pour des églisés | droits les plus sacrés, Tant-de 
des-hôpitaux, des couvents, des| nos gens lisent les journaux à] 
écoles, Il v en.a dis chaque [noue es la plupart éloignés 
paroisse pour. dés cent mille! de nos milieux ‘et indifférent: 
- dollars. Notfe peuple pe cessé ‘nos questions -- où low for 


“trésors, mais-eqgmme nos bons 
cousins fes Français, nous ne 
songeons px à mettre ces tré- 
sors en sirtlé, sous la Sauvegar- 
presse, Puissions-nous| 
1 pas, Comme eux, à la re! résistance de nos mères de fa: 
ter. Ecoutez ces paroles! mille. 11 sera béni le jour où 
d'un évêque de F rance à son! dans loutes les famillesde-FOn- 
LE ON JOUPDAT AUTA SUP 


planté ces mauvais journaux. 


nals,.où l'on s'attache cent fois 
plus au récit d'un chien écrasé 
qu'à J'emprisonnement de nos 


que s'ils avaie nt dépensé pour 
la presse la dixième partie dé 
l'argent qu'ils onf donné pour!trouvé un éducateur &cliriré, un | 
Ja construction d'établissements! défenseur courageux. de ses 


. immenses Cl.somplueux; pieux! droits, un guide -sur-les che 


+ 


et charitablés, nous serions en- 
core en. possession de ces éta- 
blissements, e ce quiest mieux 
de la liberté.” 

Notre peuple don ; Ét æprès 
avoir élevé chez lui ces. ocu- 
vres de. religion et.de charité, 


dont je viens de parler, il trou- nous fassions une part. pour le 
ve encore le moyen d'envoyer ' 


bon journal! Que. léducatiôtÿ 
des sommes € NOERIES es de hors de notre peuple soit faite en ce 
À la propagation d - La foi. sens! Que vhacüne de nos pa- 
oeuvre de Ja Sainte-Enfance. roisses voil surgir des organi- 
les belges affamés, l'évangélisa- 
tion. des nègres, les huttes des 
soldats, lé relèvemént.des colr 
ses détruites, la Croix-Rouge.el 
Diéu me. garde d'en fairez un 
reproche! Mais où et quand 
donne-t-0n pour. l'oeuvre de: 
bonne presse? Comment est-il 
recu l'apôtre de ,cette sainte 
cause s'ils ‘impose Hitäche de 


mins encore incertains de son 
avenir, AE 


Ce jour béni, il faut le hâter 
de nos voeux, de notre dévone- 
ment, Qu'à l'avenir doné, dans 
nos äuimônes, notre testament, 
dans nos oeuvres de  clrarité, 


soutien et: le ‘kpansion de fa 
bonne presse! Qu'il se fasse au 
Es un congrès sûr. Gil 
quéstion‘importante! Car, sou- 
venez-vous en, Te Por journal. 
véritablement cathoHque et pa: 
triotique, c'est aujourd'hui de 
Meilleur apôtre. pour donner 
des âmes à Dieu et assurer à 
solliciter pour son! journal des notre race d'intrépides’ défen- 
auniones où des capitaux. Oui, SAYITS cime 

on prendra.des-actions, mais à | f 


condition que.gela rapporte de Qu'il cu soil ainsi avee [a bé- 


gros divide ndes:. on ‘prétéra, Fnédiction de Nos Sc IRnÇUrs los 
mais à du 7 pour cent sur pre-| Evêques qui ont bien vont 
mière hypothèque. Si l'apôtre|£ompler avec nous aujourd'hui, 
insiste on se débarrassera deuil de ces deux : illustres prélats, 


en prenant un, abônn ment, et{qui, dans les postes avancés où 
souvent on se débarrasse au: | a Providence les a placés, tien 


irement. fn at d'une main si ferme, 
Quelques-uns tout. de même! drapeau de notre ‘foi et de no: 
se décident à donner. Et quand|tre- nationalité. Comme leur 
ils- ont denné la centième par-[ Présence donne de Féclal à.no- 
1e de ce qu'ils gaspille nt en: fol-[tre convention! Comnjé :4 
les dépenses, souvent “ils orne aussi du réconfort à run 
croient des'héros de-générosité.|sotdats, ui peu’ fatigués de la 
-benr geste leur p: irgit.digne au lutte, mais qui ne demandent | 


me des lecteurs banals à force’ 
de leur raconter, des faits ba. 


sateurs et des comités pour lë! 


:et de la vessie. 


üns. Îl est; pour. 


l'an frisson 
leurs à Festomag, 


bas du dos. Je passai trois :se- 
maines au lit et je devais sou- 
20.ù 30 fois 
par jour. Feus récours 
sicurs-remèdes, müis. n'en irai 
guè re de bénéfices. Finalement. 
je pris les pilules de Dodd pour 
ic rein. * Trois: jours 
pour que l'éprauvasse un sQu- 
lageméntet trois boîtes me dé- 
hvréfent de-toutes mes 
leurs. Et j'ar aussi bien meil- 


vent me Jéver de 


: gement dans les pili 
ve. 00. ] pour, le. rein 


Le maître de poile de Hereford 
_tndiqué aux autres le rernédel 
contre les’ maladies du rein 


asp “. 


Dernabement fort . 
Mais iline l'a pas téujours été. 
“Six ans durant, dit-il, j'ai souf- 
fort du rein et de la vessie, Dans 
les muscles, jusqu'au bout des 
doigts, je ressentais dè£ dou- 
leurs caurtes'et aiguës. 

“En, mars 1997, je 


fus 
ete violer urpr 


fé re ford. Qué. 17 miars (SE 


cial)}-Kf. Peabodÿ, notre vieux! 
maitre lle: posté, «est des nome 


breux vicillards 
que Îles pilules : Pod 


AUX dines 


à 


leur sommeil le soir. J 


à ceux qüi. 


fuit poitr moi. 


rein: 50 sous da 


Mi me Co, Ltd; 


© Lundi, 1e 21 mars, à 8 heures 


boîte, 


“Je suis loujours heureux de 
souffrent du 
NOS lrein et de la vessie ce que les, 
pilules de Dode q pour le rein ont 


Informez-vous auprès de vos 
voisins de ja valeur des puis: 8 
de Dodd pour le rein, 

Les Pilules de Dodd pour le 
OÙ SIX 
boites pour #2.50, Chiez les mar- 

chands ou, de The Dodd' $ 

Toronto, 
= — 2-2 D— —— 

AU COLLEGE DE,;SAINT- 
8 BONIFACE 


commissaires d'écoles où ‘à la lSéarire dramatique el musicale 


du soir, dans Ja‘$alle acac 


REC TE CONTE ATTA SCANET 
ce dramatique et musicale of. 
Ce joir- là, notre pe uple: aura [fe rte à Sa Grandeur Mgr Arthur 


éliveau,’pour Ja 


plus solennelle de sbn  vingt- 
cinquième anniversaire d° 
nation sacerdotale. 

Les éléves.'anciens et actuels, 


célébr 


représenteront sut la scè 


draïne st pulpitant d'intérêt de 

‘Mousie QE le Vicomte Henri de 

de Roland”, 
mais ad: "me pour icunes gens, 
sous le titré.du “Fils de Gane- 
sans doute, 

chef-d'oeuvre 
[pour Paroir lu ou entendu ‘jou- 
er.déjà, Le lecteur comme lau- 
[diteur ast saisi par la grandeur 
et l'héroïsme des sentiments ‘et 
vépité de Certains traits 


Bornier, la “Fille 


lon”: -Plusieurs, 
connunissent ce 


par-ju 
{ 


iiüghanimes qui 


dans : lame de :gé: 
sons 


Dé duisant d' antiqués fictions 
une fiction nouveke; 
le Vicomte de Bornier a ressus- 
cité lé pe rsonnagc 
Ganelon«qu'il a Fail écha fer à 
à laquelle 
Fer reretr. Ehaviemagne-rert 

Fe ce traitre-rqupable: 
d'ayoir livré aux coups des Sar- 
rasins l’arriôre- -garde dé 
mée française par'jalous 
Roland. ‘Ganélon a été recueilli 

ULAaH- pi des imeines 4 
un l'a guéri, et est parvenu à lui 
pérsut ader de vivre pour,expier 
“fn crimes. I} a revêtu la: pet- 


la mort affreuse, 


cont 


sonnalité d'un écuyer, Dr kde notre artiste 
dévenr comte par le legs que 
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